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Arborants les couleurs de leur école, les élèves d'immersion 
française de J.H. Sissons ont chanté Cerf-Volant, une pièce tirée du 
film Les choristes. Lire article sur le Lundi en musique 2009 en page 


8. (Photo : Maxence Jaillet) 


Un organisme fédéral veut 
fixer un prix sur le carbone 


Simon Moore 


OTTAWA (APF) — La Table ronde 
nationale sur l’environnement et l’éco- 
nomie (TRNEE) presse le gouverne- 
ment fédéral de se doter d’une politique 
nationale sur le prix des émissions de 
carbone. En fixant le prix des émissions 
polluantes et en instaurant un système 
de quotas et d’échanges à l’échelle 
nationale, ce comité consultatif estime 
que le Canada a de bien meilleures 
chances d’atteindre les objectifs de 
réduction des émissions de gaz à effet 
de serre (GES) qu'il s’est fixés pour 
2020 612050. 








Il aura fallu plus d’un an derecherches 
analytiques et de consultations auprès 
d’un éventail d'intervenants pour que 
la TRNEE accouche du rapport intitulé 
« Objectif 2050 : Politique de prix pour 
le carbone pour le Canada ». Le docu- 
ment d’une centaine de pages s’appuie 
sur le constat d’un manque de cohésion 
flagrant en matière de réglementation 
des émissions de carbone au Canada, qui 
mine grandement ses chances d’atteindre 





ses objectifs de réduction de GES. En 
effet, 11 existe déjà plusieurs systèmes 
distincts de quotas et d’échanges de 
crédits d'émissions, mis sur pied dans 
quelques provinces canadiennes. 


Pour remédier à cette situation, la 
TRNEE recommande l’instauration pro- 
gressive d’un système national de quotas 
et d’échanges de crédits d'émissions 
applicable à l’ensemble de l’économie 
canadienne, tout secteur confondu. Par 
la suite, elle prône la participation du Ca- 
nada à des marchés internationaux, où 1l 
lui serait possible d'échanger et d’acheter 
des crédits. Lerapportrecommande enfin 
la mise en place d’une autorité fédérale 
chargée de l’application de la politique 
de prix pour le carbone. C’est elle qui 
fixerait le prix de la tonne de GES à 100 
dollars en 2020, pour ensuite l’augmenter 
graduellement jusqu’à un maximum de 
200 dollars en 2050. 





«Dans le rapport de la Table ronde, on 
conclut qu’il est nécessaire d’établir un 
prix pour le carbone national unifié, par 
l’intermédiaire d’un système de quotas 


et d'échanges applicable à l’ensemble 
du secteur économique, dans toutes les 
administrations, pour toutes les émissions 
et dans tous les secteurs, a déclaré le pré- 
sident de la TRNEE, Robert Page. C’est 
le seul moyen pour le Canada d’atteindre 
ses objectifs en matière de réduction des 
émissions, et ce, aux moindres coûts 
économiques ». 


La TRNEE soulève finalement l’im- 
portance d’une telle politique à l’échelle 
internationale, alors que le président 
américain Barack Obama vise une réduc- 
tion des émissions polluantes de 80% en 
2050, par rapport aux niveaux de 1990. 
Les objectifs du Canada, révisés à la 
baisse en 2007, sont de 20% en 2020 et 
d’entre 60 à 70% en 2050, par rapport 
aux niveaux d'émissions de 2006. 


« Il est grand temps que le Canada 
se dote d’une politique nationale sur le 
carbone, affirme David McLaughlin, 
président et premier dirigeant de la TR- 
NEE. Les États-Unis ont bougé, l’Union 
Européenne a bougé, c’est au tour du 
Canada. » 
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Avant de quitter Ottawa 


La députée Dawn Black 





demande une plus forte 


présence féminine 


Simon /Moote 





OTTAWA — La députée néo-démocrate Dawn Black 
a quitté la politique fédérale le 13 avril dernier pour 
entamer sa campagne électorale provinciale en Colom- 
bie-Britannique. Mais avant de tirer sa révérence, elle 
a réclamé plus de civisme de la part des parlementaires 
fédéraux et plaidé pour une meilleure représentation des 
femmes en politique. 

Représentant les électeurs de la circonscription de 
New Westminster-Coquitlam, en Colombie-Britanni- 
que, Dawn Black compte près de 15 ans d’expérience 
comme députée à Ottawa. Elle a d’abord été élue en 
1988, défaite par le conservateur Paul Forseth en 1997, 
puis réélue en 2006 et 2008. Depuis quelques mois, elle 
occupait également le poste de porte-parole en matière 
de défense nationale au sein du parti de Jack Layton. 

En annonçant sa démission aux députés de la Chambre 
des communes pour se lancer en politique provinciale, 
Mme Black a saisi l’occasion pour réclamer un plus 
grand civisme de leur part. 

« Je m’accroche fermement à mes valeurs sociales- 
démocrates, tout comme d’autres députés s’accrochent 
à des points de vue différents. Je souhaiterais seulement 
que nous puissions débattre de ces différences avec un 
peu plus de courtoisie », a-t-elle déclaré. 

Selon elle, le manque de civisme des politiciens nuit 


















































à la confiance que leur accordent les électeurs. « Cet 
endroit est devenu moins civil au cours des dernières 
années, comme en font foi les commentaires de plus 
en plus cyniques des électeurs lorsque nous faisons du 
porte-à-porte. En fin de compte, c’est dangereux pour 
notre système démocratique », déplore Mme Black. 

Mme Black est reconnue sur la colline parlemen- 
taire pour son implication dans plusieurs causes 
relatives aux droits des femmes. C’est d’ailleurs elle 
qui a fait reconnaître le 6 décembre à titre de Jour- 
née nationale de commémoration et d’action contre 
la violence faite aux femmes, en l’honneur des 14 
jeunes femmes assassinées à l’École polytechnique 
de Montréal en 1989. Récemment, elle s’est portée 
à la défense des femmes afghanes en critiquant le 
controversé projet de loi qui donnerait légalement 
le droit à un homme musulman de confession chiite 
de violer sa femme. 

Ainsi, elle a également sommé les quatre principaux 
partis politiques canadiens à inclure un plus grand nom- 
bre de femmes au sein de leurs rangs. « Aujourd’hui, 
les femmes ne représentent qu’un peu plus de 22 % des 
députés à la Chambre des communes. Depuis 15 ans, 
nous stagnons autour de 20 %, constate Mme Black. 
À ce rythme, il faudra attendre jusqu’au 4 décembre 
2100 avant d’atteindre la parité. C’est près de 100 ans, 
et c’est inacceptable ». 

















La préparation 
à une urgence, Ça 
commence par VOUS: 


Les inondations, les feux de forêts et les grandes tempêtes ne 
sont que quelques-unes des urgences qui peuvent se produire aux 
Territoires du Nord-Ouest. Votre famille serait-elle prête? 





Les TNO sont heureux de se joindre aux autres provinces et 
territoires du Canada pour souligner la Semaine nationale de la 
protection civile, du 3 au 9 mai 2009. Au cours de cette semaine, le 
ministère des Affaires municipales et communautaires encourage 
tous les résidents du Nord à en apprendre plus sur la façon de se 


préparer à l’imprévu. 





Afin d’en savoir plus sur la facon de préparer votre famille ou votre 
collectivité en cas d'urgence, consultez le site Web du ministère des 
Affaires municipales et communautaires au www.maca.gov.nt.ca. 
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Ministre des Affaires municipales et communautaires 
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UE 


aquilon@internorth.com 











Une judokate francophone 


récompensée 

Gabrielle Desforges, qui réside à Yellowknife, 
vient d’être sélectionnée comme l’athlète féminin 
juvénile de l’année par la fédération Sport North 
des TNO. Cette reconnaissance souligne les per- 
formances de cette francophone, son esprit sportif 
et son implication envers son sport de prédilection, 
le judo. L’athlète a remporté deux médailles lors de 
compétition de haut niveau durant sa saison 2008- 
2009. Une médaille de bronze lors des Championnats 
canadiens à Toronto et une seconde d’argent à la 
compétition internationale de judo à Edmonton. La 
remise de son prix ainsi que les récompenses des 
dix autres catégories se feront le samedi 23 mai à 
l’hôtel Explorer de Yellowknife. Le banquet débute 
à 18h et les réservations (40 $) peuvent se faire par 
téléphone, au 669-8332. 


Envolée d'espoir 

Le Northern Arts and Cultural Centre de Yellowk- 
nife hébergera une soirée musicale pas comme les 
autres les 22 et 23 mai à 19h. Le nom du programme, 
Let Your Spirit Fly, vient du nom d’une chanson de 
William S. Greenland, d’origine gwich’in etrésidant 
dans la capitale des TNO. 

Les musiciens sont des auteurs et des compositeurs 
du Nord. Ils proposent de partager un moment spiri- 
tuel basé sur les vertus thérapeutiques de la musique 
pour que la soirée serve à reprendre espoir, voire à 
cheminer vers une guérison personnelle. 


La baleine peut souffler 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au 
Canada (COSEPAC) s’estrécemment réuni pour éva- 
luer le risque de disparition de 27 espèces sauvages 
canadiennes. L’une d’entre elles selon le comité est 
en voie de rétablissement dans l’ Arctique canadien, 
la baleine boréale. Très profondément ancrée dans la 
culture inuite, cette espèce est le seul cétacé à fanons 
à demeurer toute l’année dans les eaux canadiennes 
de l’extrême Arctique. Les connaissances tradition- 
nelles autochtones et la recherche scientifique ont 
fourni des indications soulignant le fait que la taille 
des populations de baleines boréales a augmenté de 
façon constante au cours des dernières décennies. Par 
conséquent, la baleine boréale de l’est de l’ Arctique 
a été reclassée dans une catégorie de moindre risque, 
passant de la catégorie «espèce menacée » à «espèce 
préoccupante », soit la même catégorie que celle de 
l’espèce de l’ouest de l’Arctique. 

Le comité note que si l’abondance accrue est en- 
courageante, l’espèce est tout de même confrontée 
à un avenir incertain en raison des changements 
climatiques rapides observés dans l’Arctique. La 
baleine boréale bénéficie d’une protection depuis 
les années 1930. 


Les beaux dollars 

Cette année les élèves de quinze écoles de Yel- 
lowknife et quatre ailleurs dans les TNO ont partagé 
la somme de 9 950 $ dans le cadre du programme de 
recyclage d’annuaires de la compagnie Northwestel. 
Entre mars et avril, 1ls ont ramassé 6 092 annuaires 
périmés, qui seront envoyés dans le sud pour être 
recyclés. Ce programme existe depuis huit ans, 1l a 
démarré à Yellowknife, puis Hay River et Fort Smith 
ont rejoint le mouvement respectivement en 2007 et 
2008. Cette année se sont Joints les groupes scolaires 
de Fort Providence et Fort Simpson. L’entreprise 
Wesclean Northern Sales, de Hay River, est devenue 
partenaire en récoltant les annuaires dans toute la 
région sud et ouest du Grand lac des Esclaves. 
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Odyssée canadienne 


Pagayer pour l'exploit 


Quatre sportifs aguerris en kayak et canoë s’apprêtent à relier les TNO au Nunavut en 60 jours. L’Association franco- 
culturelle de Yellowknife (AFCY) apporte un soutien logistique au projet qui se déroulera de juin à août. 


Françoise ‘Jaussoin 


Roland Charest, directeur de l’AFCY, 
vérifie soigneusement chaque colis qui 
arrive à Yellowknife pour la future ex- 
pédition appelée L’odyssée canadienne. 
Car l’Association est devenue le relais 
d’information et de réception du mate- 
riel de l’équipe qui s’apprête à relier les 
TNO au Nunavut en canoë au cours de 
l'été prochain. 

«Il y a plusieurs mois, on a reçu un 
courriel de la part de personnes qui nous 
expliquaient l’aventure qu’elles prépa- 
raient. Moi j'ai trouvé ça fantastique et 
J'airépondu que l’association serait prête 
à les aider. On est devenu leur référence 
aux TNO », explique-t-il. 

Fin avril, M. Charest a reçu etentreposé 
des boîtes de nourriture lyophilisée et des 
pagales. « Je vérifie toujours si les paquets 
sont corrects et si le contenu est conforme 
à la commande, souligne-t-1l. On échange 
par courriel et ça les rassure de savoir 
qu’ils peuvent compter sur nous. » 

De son côté, Loïc Gourmel exprime 
une gratitude enthousiaste envers 
l’'AFCY. « On voudrait vraiment Îles 
remercier pour tout ce qu’ils font pour 
nous », dit-1l, reconnaissant combien 
ce soutien logistique les rassure en per- 
manence. Le groupe a déjà accepté de 
faire une émission en direct sur Radio 
Taïga avant le départ et à son retour. La 
médiatisation s’arrêtera là. « On veut 
garder un peu d’humilité par rapport à 
l’endroit où on va. » 

Le défi consiste à voyager durant 


as 

Territoires du ; 
Nord-Ouest Education, Culture et Formation 

Jackson Lafferty, ministre 


Ne 


deux mois en totale autonomie et sans 
ravitaillement à travers le Nord. Le trajet 
reliera Yellowknife à Kugaaruk (Pelly 
Bay) en canoë et en traversant plusieurs 
portages. C’est donc une route orientée 
plein nord-est qu’ontchoisices pagayeurs 
chevronnés. 

D'origine française, ils habitent dans 
des régions différentes de la France. 
Ce sont des sportifs de pointe en kayak 
et canoë. Sans tambour n1 trompette, 
ils préparent leur expédition en toute 
simplicité, car 1ls veulent se faire plaisir 
en relevant un défi personnel, en le par- 
tageant ensemble. Ils savent que leurs 
ressources fondamentales pour cette 
équipée en totale autonomie sont leurs 
compétences techniques en canoë ainsi 
que leur endurance. A eux quatre, Pierre 
Montaland, Loïc Gourmel, Loïc Marrel 
et Gilles Mélin ont parcouru des rivières 
sur plusieurs continents, dont la Nahanni 
en 1992 pour P. Montaland, et dans des 
niveaux d’eau très diversifiés (niveaux 
de I à VI, le VI étant proche du saut de 
la mort!). 

« À quelques semaines du départ, on 
est très excités d’arriver et de commencer, 
dit Loïc Gourmel. On commence à sentir 
la pression monter dans les familles. Et 
on a hâte de se retrouver tous les quatre et 
d’arrêter nos réunions par internet. Pour 
des kayakistes en France, quand tu dis 
Grand Nord, tu imagines l’attrait de 
l’espace, les caribous, la toundra...On 
va passer dans des endroits où 11 n’y aura 
personne. » Le départ est prévu pour le 
15 juin prochain. 


Le Conseil de la fédération 
Prix d'alphabétisation 


Appel de mises en nomination Appel de mises en nomination 


Prix d'alphabétisation 
du ministre — 2009 


Connaissez-vous un enseignant où un 
organisme de votre communauté qui a 
excellé à promouvoir l'alphabétisation et à 
aider les autres à améliorer leurs capacités 
de lecture et d'écriture dans l'une ou l'autre 
des langues officielles des TNO? 


Voici l'occasion de rendre hommage à cet 
individu ou à cet organisme exceptionnel. 


Les nominations seront acceptées dans 
deux catégories : 


1. Enseignants, tuteurs où facilitateurs en 
alphabétisation qui ont démontré un 
grand dévouement face à 
l'ahphabétisation. 


Organismes, comités où programmes 
d'alphabétisation qui ont oeuvré à 
l'ahphabétisation ou pour améliorer les 
capacités en matière d'alphabétisation 
dans leurs communautés. 


On choisira une nomination de chaque 
catégorie pour recevoir une lettre de 
félicitations, un certificat encadré et une 
plaque du ministre de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation. 








Prix d'alphabétisation du 
Conseil de la fédération de 2009 


Les capacités de lecture et d'écriture sont les éléments 
essentiels à l'édification d'une société et d'une économie 
dynamiques. Ces compétences de base servent à la maison, à 
l'école, dans la collectivité et au travail. Ce continuum se 
termine par un ensemble complexe d'habiletés nécessaires à 
la vie quotidienne, professionnelle et communautaire, ainsi 
qu'au perfectionnement professionnel et à la qualité de vie 
dans notre société moderne. De nos jours, la définition élargie 
de l'alphabétisation comprend tout un éventail d'aptitudes, 
dont la lecture de textes, la consultation de documents, 
l'écriture, la communication orale, les capacités au calcul, la 
capacité au raisonnement, la culture informatique, le travail en 
groupe et l'acquisition continue du savoir. 


Le Conseil de la fédération, créé en 2003 par les treize premiers 
ministres des provinces et territoires du Canada, a identifié 
l'alphabétisation comme un élément clé de toute première 
importance pour les Canadiens. 


Le Prix d'albhabétisation du Conseil d'albhabétisation de 2009 
rendra hommage aux réalisations d'un apprenant, qui a 
surmonté les obstacles, et qui a démontré un grand progrès 
dans son apprentissage, dans l'une ou l'autre des langues 
officielles des TNO. Les mises en nomination sont ouvertes aux 
apprenants des TNO de tous âges. La personne gagnante 
recevra un médaillon du Conseil de la fédération et un 
certificat du premier ministre des Territoires du Nord Ouest. 


Les nominations doivent être accompagnées de deux lettres d'appui. Les formulaires de mise en nomination 
sont disponibles auprès de Margaret Erasmus, Coordonnateur, Stratégie en Alphabétisation, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. 


Tél. : 867-920-8843 
Fax : 86/-8/3-023/ 
Courriel : margaret_erasmus@gov.nt.ca 


Date limite pour les mises en nomination : le 29 mai 2009 





RO TEE 





l'expédition en canoë du Grand Lac des Esclaves à l'Arctique. Ici Loïc 
Marrel à l'avant et Pierre Montaland. (Photo : Loïc Gourmel) 


Francos en foire 


(FJ) - Les organismes francophones participeront à la foire commerciale de Yel- 
lowknife en assurant une présence en kiosque et avec un concours destiné à faire 
connaître leurs services. Des fiches contenant dix questions seront disponibles sur 
place. Le gagnant du concours sera connu le 11 mai, le prix d’une valeur de plus de 
750 $ contient plusieurs cadeaux, dont un an d’adhésion et un guide de démarrage 
d'entreprise avec le Conseil de développement économique de TNO), la location 
gratuite pour un soir de la disco-mobile de Radio Taïga, une photo encadrée de 
Michel Thibodeau de la part de l’ Association franco-culturelle de Yellowknife, un 
cours complet de français ou d’anglais langue seconde par le Collège des TNO, un 
cours complet de francisation de la part de la Fédération franco-ténoise. La foire 
commerciale de Yellowknife aura lieu les 8 et 9 mai 2009 au Multiplex. 


CINO 


Collège des Territoires 
du Nord-Ouest 





En collaboration avec la Société Opimian, 
le Collège des TNO offre une formation de base sur la 


Connaissance des vins: 


-Les régions 
-Les cépages 
-Les nouveaux et anciens vins. 


Le cours sera donné par nul autre que le représentant régional 
de la Société Opimian, Carl Bird. 


Le 20 mai à 18 h 30 à la Maison Bleu 
Frais d'inscription : 25 $ 


Inscription par courriel à dircoltno@franco-nord.com 


Nombre de place limitée à 20. 
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éditori 
Un choix pour 
éviter l’inaction 


Une des recommandations de la Table 
ronde nationale sur l’environnement et 
l’économie (TRNEE) presse le gouverne- 
ment fédéral de se doter d’une politique na- Eine 

Min bn tionale sur le prix des émissions de carbone La s D Ati 

(Article en page 1). On y parle notamment 
de l’établissement d’un système de quotas et d’échange sur 
les émissions de gaz à effet de serre. 

Cette recommandation nous replonge dans la controverse des 
élections de l’automne dernier alors que deux politiques visant 
le même résultat s’affrontaient. Dans un camp, en accord avec 
le protocole de Kyoto, on offrait aux Canadiens l’instauration 
d’un régime de quotas et d’échanges ainsi que d’une bourse 
du carbone. Le NPD et le Bloc québécois favorisaient cette 
approche. Dans l’autre camp, au Parti libéral, on parlait surtout 
du mécanisme de taxation du carbone. Et en dehors du débat, 
le Parti conservateur jouait toujours à l’autruche en se gardant 
la tête sous les sables bitumineux de l’Alberta. 

Il existe plusieurs analyses qui comparent les avantages et 
les inconvénients de chacun de ces systèmes proposés. Le plus 
important désavantage de la proposition de taxe sur le carbone 
repose principalement sur des considérations politiques : le mot 
«taxe » est tabou quant on s’adresse à l’électorat. 

Pourtant, dans un mécanisme comme dans l’autre, les 
consommateurs se retrouveront à payer en fin de compte 
que ce soit par une taxe ou un coût marginal supplémentaire 
refilé par les entreprises. En effet, ce qui est visé par ces deux 
mécanismes, c’est de faire en sorte que les entreprises optent 
pour des moyens de production moins dommageables pour 
l’environnement, car cela leur permettrait d'offrir leurs produits 
à meilleur marché que la concurrence. 

L’instauration d’une taxe sur le carbone a cependant certains 
avantages, notamment parce que ce mécanisme serait plus 
rapide à mettre en place et à gérer. En effet, c’est une vérité 
de La Palice que de dire que les gouvernements sont plutôt 
bons dans la mise en place et la gestion de taxes. 

Je ne détiens pas la solution à ce débat entre ces deux types 


de mécanismes. Cependant, iln’en demeure pas moins qu’ilest Une vision normale à New-York, le smog qui recouvre cette grande 


| | | | ble. R | Tu | 
D A DCR AL Lee NE ville américaine. Photo prise du Rockerfeller Center. 
à voir maintenant comment le gouvernement conservateur va 


réagir à ce rapport. EE (Photo : Ascados) 
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École Allain St-Cyr 
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Dene Kede en français 


Martin Deschesnes va mettre en place une adaptation francophone des programmes culturels 
autochtones enseignés aux élèves de l’école, et ce, dès la prochaine rentrée scolaire. 





« Le programme Dene Kede est déjà traduit en 
français pour la prochaine année, explique Martin 
Deschesnes, enseignant désigné à l’école Allain St-Cyr 
pour mener ce projet. Nous avons reçu un mandat de 
la part du ministère de l'Éducation des TNO d'intégrer 
le programme culturel autochtone dans notre école. 
Ce programme se fait principalement avec des camps, 
jusqu’à présent c’est la commission scolaire YK1 qui 
nous aidait, depuis janvier 2009, mais en anglais. » 

Selon M. Deschesnes, l’aide de YK]1 est très appré- 
ciée. « On est petits et en étant associés avec YK]1, on 
peut voir comment ils font. Ils nous aident beaucoup 
présentement », reconnaît-1l. 

Des camps différents sont implantés dans l’année, 
selon les niveaux. Les plus jeunes restent un Jour tandis 
que les plus âgés des élèves restent de deux à cinq Jours 
sur un Camp. 

Il s’agit alors d’organiser des activités propres à la 
découverte de la culture dénée, à travers la faune et la 
végétation. Cela va de la cueillette de canneberges à 
l’automne, à la pêche, au piégeage du lièvre ou encore 
à la chasse au castor ou au caribou, suivi du dépeçage 
de la bête pour sa fourrure et pour sa viande. « Un camp 
pour des 3° et 4° années peut comprendre du traîneau à 
chiens, de la trappe au lièvre, dépecer l’animal, ensuite 
arranger du poisson fumé », détaille M. Deschesnes. 

Enseignant en éducation physique et en informatique 
pour les classes de la 7° à la 12° année, M. Deschesnes a 
été allégé de 16 % de son temps pour mettre en place ce 
programme en français. Il a été choisi par la Commission 
scolaire francophone pour son expérience antérieure en 
animation de plein air avec des jeunes. 

«€ Il y aura un camp d’été et un camp d’hiver en 
français, poursuit-1l. L’an prochain, on aimerait inviter 
l’école Boréale à venir dans nos camps, dans trois ans 
on aimerait inviter les classes d’immersion aussi. Etdans 
quelques années on aimerait inviter d’autres provinces 
à se Joindre à nous. » 

M. Deschesnes avoue toutefois que l’intégration de 
Dene Kede sera progressive. Si la sortie aux canneber- 


Françoise Jaussoin 





Camp d'hiver TS'1h bai (renard arctique) pour la classe de 9° et 10° année 
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de l’école Allain St-Cyr, en mars 2009. (Photo : Martin Deschesnes) 


ges est relativement rapide à organiser, c’est beaucoup 
plus long pour un camp d’hiver. « Il y a des équipes de 
consultants qui se font payer jusqu’à 5 000 $ pour orga- 
niser un camp d’hiver, poursuit M. Deschesnes. Nous, 
à l’école, on a choisi d'investir dans le long terme dans 
du matériel en tentes, en four, en matériels de pêche, 
de façon à l’utiliser chaque année. Ensuite, pendant un 
camp d'hiver, 1l faut être prudent si la température at- 


teint, comme l’hiver passé, -42°C, veiller aux engelures, 
adapter les activités, faire attention à tout. » 

M. Deschesnes va donc développer peu à peu une 
expertise dans ce domaine Dene Kede adapté en fran- 
çais, et 1l souhaiterait même aider YK1 avec des classes 
d'immersion de français. 

C’est là un désir qui correspond à l’une des neuf lois 
dénées qui dit : Aidez-vous les uns Îles autres! 


Téléjournaux nationaux de Radio-Canada 


La version anglaise plus représentative 
de l’ensemble du pays ? 


Danny Joncas 


OTTAWA (APF)-—Les téléspectateurs canadiens 
qui souhaitent avoir une vue d’ensemble de l’actua- 
lité nationale devraient-1ls regarder le téléjournal 
national de la CBC plutôt que la version française 
que produit Radio-Canada? Ça semble du moins 
être le cas dans les provinces de l’Atlantique alors 
qu’une étude révèle que le téléjournal de Radio- 
Canada assure surtout une couverture de l’actualité 
québécoise. 

Au cours de cette étude menée par Marie-Linda 
Lord, de la Chaire de recherche en études aca- 
diennes de l’Université de Moncton, un total de 
56 téléjournaux, soit 28 sur chaque réseau, ont été 
visionnés et analysés entre le 18 janvier et le 14 
février 2009. Durant cette période de 28 jours, la 
CBC a consacré 4 % de sa couverture totale aux 
provinces de l’Atlantique tandis que seulement 1,4 
% des nouvelles du téléjournal de Radio-Canada 
traitait de cette région du pays. 

« Pendant les quatre semaines de l’étude, Îles 


Journalistes ont fait appel, dans leurs reportages ou 
pour des entrevues, à 41 personnes des provinces 
atlantiques à CBC contre 5 personnes à la SRC », 
précise l’auteure de l’étude, Marie-Linda Lord, 
qui en arrive à la conclusion que s1 l’on ne tient 
pas compte de la langue, les Canadiens qui veulent 
une meilleure vue d’ensemble de leur pays lors 
des bulletins de nouvelles nationaux seront mieux 
servis par la CBC que par celui de la SRC. 

« Ce bulletin privilégie souvent des nouvelles 
québécoises de moindre importance au détriment 
de l’information canadienne. Il est également 
évident qu’à valeur égale la nouvelle québécoise 
sera diffusée, mais non celle provenant des autres 
provinces canadiennes », poursuit la chercheuse. 

Mme Lord souligne aussi que l’étude lui a révélé 
que du côté de Radio-Canada, on accorde beaucoup 
plus de place à la culture qu’à l’intérieur des bul- 
letins de nouvelles nationaux de la CBC. Or, Mme 
Lord déplore cependant que les nouvelles du milieu 
culturel de Radio-Canada traitent essentiellement 
de la culture québécoise. 





À la Société nationale de l’Acadie (SNA), un 
organisme national qui n’hésite pas à critiquer 
Radio-Canada et qui avait mené un exercice simi- 
laire 1l y a deux ans, on se dit peu surpris par les 
résultats de cette étude plus récente. 

« Il est regrettable que la population acadienne 
des provinces atlantiques ne soit pas mieux desser- 
vie par la SRC, une société d’État dont le mandat 
premier est de refléter la diversité canadienne », 
commente Françoise Enguehard, présidente de la 
SNA. 

« La Société Radio-Canada est une société 
d’État. L'État, c’est le Canada. Ce qui veut dire que 
l’Acadie, tout comme le reste du pays, a le droit 
de faire parler d’elle autant que le Québec. C’est 
d’un droit et non d’un privilège qu’il s’agit. La 
SNA promet qu’elle fera preuve de vigilance pour 
assurer que le peuple qu’elle représente puisse se 
reconnaître au réseau national de Radio-Canada, 
tant à la radio qu’à la télévision et sur Internet », 
avance Mme Enguehard en conclusion. 
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Patrice Lapointe est désormais l’un des deux agents qui vous accueillera au comptoir des Services TNO à Yellowknife 


(Photo : Maxence Jaïllet) 


SAVEZ-VOUS QUOI FAIRE 
CONTRE LA GRIPPE? 


Le virus HINT (grippe porcine chez l'être humain) est une maladie 
respiratoire qui se manifeste par des symptômes semblables à ceux 
de la grippe saisonnière (fièvre, toux, nez qui coule, maux de gorge, 
douleurs musculaires, fatigue et manque d'appétit). 





Toutes les souches de la grippe peuvent être dangereuses. Cependant, 
de bonnes pratiques hygiéniques appliquées quotidiennement vous 
permettront de vous protéger si le virus se propage rapidement 

au Canada. 


p Lavez-vous soigneusement et fréquemment les mains au 
savon et à l’eau chaude ou utilisez un gel antiseptique 
pour les mains 


p Toussez ou éternuez dans votre bras plutôt que dans 
votre main 


> Nettoyez et désinfectez les surfaces et les articles que vous 
partagez avec d’autres personnes 


p Restez à la maison si vous êtes malade, sauf pour recevoir 
des soins médicaux 


S'INFORMER, C’EST SE PROTÉGER 


Pour en savoir plus sur la prévention de la grippe, visitez 
www.combattezlagrippe.ca 
ou composez le 1-800-454-8302 


ATS 1-800-465-7735 


Ë de Agence de la santé Public Health 
publique du Canada Agency of Canada 


Canada 





Francs travailleurs 
Services 
TNO, 
un guichet 
ouvert 


Patrice Lapointe est le nouvel agent 
du guichet unique d’information 
en français des TNO. 





/Maxence Jaillet 


Remédiant à plus de quatre mois de services en 
français assurés par un seul employé du gouvernement 
ténois, le guichet unique d’information en français à 
Yellowknife accueille un nouvel agent prêt à servir la 
population ténoise en français. Derrière son guichet, 
Patrice Lapointe se trouve comme un poisson dans l’eau, 
alors qu’il admet être toujours prêt à rendre service. « 
J’ai ça en moi, dit-1l. Je suis également un entrepreneur 
et le service à la clientèle, c’est primordial. » 

Les bureaux de Services TNO sont ouverts de 8 h 30 
à 17 heures, du lundi au vendredi. D’après ce nouvel 
employé, le gouvernement voulait vraiment pourvoir ce 
second poste pour être en mesure d’offrir des services 
sans interruption durant les jours de semaine. « À deux 
agents, nous pouvons assurer une permanence, nous 
sommes ouverts sur l’heure du dîner et s1 l’un de nous 
deux est malade, le bureau reste tout de même accessible 
au public. C’est important pour l’achalandage. Si un 
client trouve une porte toujours fermée lorsqu'il nous 
rend visite, 1l ne sera pas stimulé à revenir et utiliser nos 
services », ajoute-t-1l. 

Pour l’instant, Patrice Lapointe doit se familiariser 
avec la documentation et les procédures impliquées par 
les services gouvernementaux. « Je sais que la délivrance 
de permis de pêche est bien populaire dit-1l, et que beau- 
coup de francophones nous demandent les formulaires 
pour le mariage. En ce moment, on fournit également 
plusieurs demandes de prêts étudiants. » 

Notant qu’il était au bon endroit pour connaître ce que 
le public recherche comme services en tant que tels, Pa- 
trice Lapointe est heureux de découvrir l’environnement 
de travail des fonctionnaires. « Je trouve cela intéressant 
à un autre niveau, par exemple apprendre comment 
marche les ministères. C’est sûr qu'avant je regardais 
les services d’un autre œæ1l, je m'étais fait une certaine 
idée de ce qu’offraient les gouvernements. Maintenant, 
Je vais apprendre vraiment ce qui est offert, car Je vais 
les promouvoir et renseigner les gens sur ces services 
gouvernementaux », signale Patrice Lapointe qui de- 
meure le premier vice-président de la FFT, le président 
de l’AFCY et le président des Éditions franco-ténoises 
qui publient l’Aquilon. Selon lui, 1l n’y a rien qui l’em- 
pêche d’accomplir tous ces mandats communautaires 
alors qu’il occupe ce poste de première ligne au sein du 
gouvernement ténois. S’étant renseigné auprès de son 
employeur et de ses différents conseils d’administration 
aucun conflit d’intérêts ne semble barrer la progression 
de sa carrière. « Je souhaite pouvoir continuer les deux 
activités, mais je sais que Je dois être prudent. Je ne veux 
pas susciter ne serait-ce qu’une apparence de conflit 
entre les deux. Pour le journal, je n’ai jamais eu mot à 
dire quant au contenu de ses pages. Pour l’ Association, 
notre mandat reste essentiellement de promouvoir les 
activités culturelles et pour la FFT, et bien c’est peut- 
être un peu tôt pour le dire, mais Je ne pense pas que je 
vais me présenter à la présidence de la fédération à la 
fin novembre. Ce serait une situation un peu trop com- 
pliquée, d’après moi. » 

Patrice Lapointe avance que travailler en français a 
été un point majeur qui l’a poussé à poser sa candida- 
ture pour ce poste et se réjouit également de participer 
au nombre croissant de services et de commerces qui 
assurent un échange en français à Yellowknife. 


Surveillance de la rivière 
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Une débâcle qui dure longtemps 


La rivière au Foin (Hay River) est la plus surveillée au Canada durant le temps de la fonte des glaces. Depuis quatre jours, 
Faye Hickes et son équipe sont en poste 24 heures sur 24 sur les berges de la rivière. 


Françoise ‘Jaussoin 





Le samedi 2 mai, la débâcle a débuté silencieusement 
au niveau du pont Pine Point, à l’entrée de Hay River. 
Tout doucement, en début d’après-midi, des fissures se 
sont largement ouvertes puis des morceaux de glace ont 
dérivé au fil du flot engourdi. Quatre jours plus tard, la 
vague puissante continue à couler, charriant des blocs 
de glace, le niveau d’eau augmente lentement mais 
sûrement, élevant peu à peu les blocs empilés de glace 
au niveau du haut des berges. Au sud, 1l y a encore de 
longs bancs de glace de plusieurs kilomètres de long, 
bloqués ou dérivants, qui franchissent péniblement les 
gorges de la rivière avant d’être paralysés au niveau 
du pont de l’île Vale et du canal est de la rivière. 

Les étudiants de l’Université de l’ Alberta, membres 
du laboratoire d’étude des rivières et des glaces (Ri- 
ver Ice Engineering), sont étonnés par cette débâcle 
si longue. L’an passé, en deux jours tout était achevé 
selon eux. Aujourd’hui1ls constatent une lenteur qu’ils 
ne connaissaient pas. 

« Chaque rivière a sa personnalité et on ne peut 
jamais faire de prédiction sur son comportement », 
souligne Faye Hicks, directrice du laboratoire univer- 
sitaire, qui étudie la rivière au Foin depuis plusieurs 
années. Ingénieure de formation, elle est spécialisée 
dans l’étude de la glace et de ses réactions. « Mon rôle 
consiste à faire des prévisions en temps de débâcle 
et notamment sur l’évolution des glaces », poursuit- 
ellé. 

Non seulement ses travaux permettent d’avertir à 
l’avance sur l’impact d’un événement possible, mais 
les modèles de prévision qu’elle met au point sont en 
licence libre d’utilisation et peuvent être utilisés par 
des gouvernements, des municipalités, des compagnies 
privées, des consultants, des chercheurs. « En Alberta, 
des usines hydroélectriques fonctionnent en ouvrant 
et fermant alternativement des conduites d’eau et des 
turbines. En été, c’estune procédure facile, l’eau coule 
librement. Mais en hiver, avec la glace, comment faire”? 
Comment prévoir le comportement et l’impact des 
glaces en période de fonte par exemple”? » 

Dans le cadre de la surveillance de rivière, Mme 
Hicks propose trois types de prévision. La première 
consiste à prévoir sur une période de plusieurs semaines 
comment la débâcle peut évoluer, avec des données 
concernant les épaisseurs de glace, les masses d’eau, 
la morphologie de la rivière. 

Ensuite, grâce aux caméras disposées tout au long 
du cours d’eau, 1l est possible d’extraire des calculs à 
partir des mesures faites heure après heure. La prévision 
entre dans du moyen puis du court terme. 

La troisième prévision rejoint le caractère immédiat 
d’une évacuation proche, à réaliser dans un intervalle 
de quelques heures à peine à partir du moment où le 
modèle des calculs confirme l’imminence d’une inon- 
dation. C’est ce qui s’est passé dans la nuit du 5 au 6 
mai. Alertés vers 3 h de l’approche d’une masse d’eau 
en provenance d’Enterprise, les agents municipaux 
sont allés réveiller les habitants de l’île Vale pour leur 
demander de quitter tout de suite leur domicile. À 8 












































OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande delicence suivante a été enregistrée auprès de l'Office 
conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des Territoires 
du Nord-Ouest. 
Demanderesse: Hameau de Sachs Harbour 


Site: Latittude 72° 58' N. 
Longitude. 125° 14'O. 


Objet: Utilisation des eaux et évacuation 
des eaux usées 

Pour consulter cette demande, visitez le site web www.nwtwb. 

com ou un des bureaux à Inuvik et Yellowknife. Pour plus de 

renseignements, contactez Liz Castaneda au (867) 765-0106 au 

plus tard le 29 mai 2009. 


h, le canal ouest était 
débouché, pendant que 
le canal est était encore 
fermé par des glaces 
compactes. 

Mme Hicks reconnaît 
que la ville de Hay River 
est la plus attentive année 
après année aux aléas 
d’une débâcle. « La mu- 
nicipalité investit beau- 
coup de temps et d’argent 
dans la surveillance. Les 
gens 1c1 vivent avec la 
rivière depuis toujours, 
ils savent qu'ils peuvent 
subirune inondation et1ls 
se donnent des moyens de 
mesure et donc de pré- 
vention, dit-elle. C’est la 
seule ville que je connais 
au Canada qui surveille 
autant sa rivière. » 








Le mercredi matin 6 mai à 8 h 30, l’eau s'écoule dans le bras Ouest de la rivière au Foin, 


Ce. un En 
Mer a 





tandis que le bras est est toujours bouché par les glaces 


PROJET VERT L'AVENIR 
Chronique d’écosurvie 


/Maïtin Dubean ES 


LE COMPOST HUMAIN 


Contemplez cette image : Vos carottes poussent 
dans un terreau composé principalement de vos 
excréments. Ça vous fait grincer des dents ? Vous 
n’êtes pas seul. Pourtant, Joseph Jenkins l’auteur de 
The humanure handbook fait pousser ses légumes 
dans du compost d’excréments humain et les mange 
depuis plus de vingt ans. L'auteur utilise tous les trucs 
dans son chapeau pour convaincre les scatophobes 
de reconnaître qu’ils le sont. En fait la grande ma- 
Jorité des nord-américains le seraient. Aujourd’hui 
J'appuie l’auteur dans cette déclaration. Pourtant 
avant d’avoir lu son livre, disons que je n’étais pas 
un fervent amateur de l’excrément humain. Mes 
carottes ne poussent pas encore dans ma crotte, mais 
je considère maintenant la possibilité. 








Cene fut probablement pas une tâche facile d’écrire 
un livre complet sur l’excrèment humain. M. Jenkins a 
réussi à mon avis à rendre son livre intéressant, drôle 
et pratique. Il l’a en plus fait sans mâcher ses mots. 
Une des phrases qui m’a le plus marqué fut : « Le 
monde est divisé en deux catégories de gens : Ceux 
qui chient dans leur réserve d’eau potable et ceux 
qui ne le font pas. » Ça fait un peu sensationnaliste, 
mais avouez que ça marque … surtout quand on fait 
partie de la première catégorie ! 





L'auteur n’a pas peur des mots, n1 des idées qui 
vont à contre-courant de ce que l’on considère « nor- 
mal ». Il prend deux cent cinquante pages pour aller 
dans le détail d’un des aspects les plus personnels 
de notre vie ... mais dont nous ne savons à peu près 
rien ! Un des chapitres porte d’ailleurs le titre « Une 
journée dans la vie d’une crotte » (4 day in the life 
of a turd). On suit notre ami à travers un voyage qui 
nous amène de la bécosse à l’usine de traitement. 


Serez-vous surpris d'apprendre qu’une des façons les 
plus dangereuses de traiter nos eaux usées est l’usine 
de traitement ? Pensez-y deux secondes. Comment 
pensez-vous qu’on puisse traiter de manière sécu- 
ritaire et aussi rapide le flot d’excréments humain 
d’une ville comme Vancouver par exemple? Et s’il 
n’y avait que les excréments humains à traiter, ce ne 
serait peut-être pas si pire, mais on oublie souvent 
tout le reste des produits chimiques qui se retrouve 
aussi dans les égouts. On n’a rien pour rien et ce n’est 
pas différent pour la gestion de nos égouts. 














Je n’irai pas dans les détails, si ça vous intéresse 
le livre se trouve dans le système des bibliothèques 
des TNO. Je finirai juste en disant qu’il n’y a pas 
qu’une seule façon de gérer nos excréments. Même 
si de les transporter à l’aide d’eau potable semble 
la manière la plus facile, cette facilité a un prix. Ce 
prix, comme dans bien d’autre cas, on nous Île pré- 
sente que très rarement et même souvent quand on 
nous le présente et qu’il ne fait pas notre affaire on 
a tendance à regarder de l’autre côté. 











Suggestion de lecture de la semaine 


Le livre The humanure handbook de 
www.randomhouse.ca OU www.josephjen- 
Kins.com 


N'oubliez pas de passer vos com- 
mentaires www.aquilon.nt.ca OU www. 
ecosurvie.unblog.fr 
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Maxence {Jaillet 


Depuis plusieurs années 
consécutives, des élèves 
de Yellowknife unissent 
leur voix à celle de mil- 
liers d’autres Canadiens 
pour célébrer la musique 
au pays. En ce premier 
lundi de mai, le gymnase 
de l’école J.H. Sissons 
s’est rempli de choristes 
de quatre écoles publiques 
et l’église du Calvaire 
à fait résonner les voix 





des élèves catholiques. 
Durant ces performances, 
la volonté et la fierté de 
participer à quelque chose 
de plus grand se sont fait 
ressentir dans la voix de 
ces Jeunes ténois. 

Les écoles St-Joseph, 
St-Joseph intermédiaire 
et Weledeh ont chanté 
l'indicatif musical de ce 
Lundi en musique 2009 
reprise par d’autres écoles 
au pays. « Sing Sing est 
une chanson entraînante 


Lundi en musique 


De la passion, des voix et des chœurs 


explique Sophie Léger. 
Dès la première écoute, 
les enfants étaient embal- 
lés et 1ls l’adorent encore. 
Du point de vue musical, 
toutefois, elle n’est pas 
vraiment complexe. En 
fait, nous avons célébré 
le plaisir de chanter plu- 
tôt que l’expansion de la 
connaissance musicale. » 
Celle qui enseigne la mu- 
sique à l’école St-Joseph 
précise qu’il est important 
de promouvoir la musique 


La chorale des écoles catholiques de Yellowknife a chanter et danser au 
rythme de la chanson thème du Lundi en musique 2009 : Sing Sing. 
(Photo : Maxence Jaïllet) 


Administration des services de santé et des services sociaux de Yellowknife 
Desservant Dettah, Fort Resolution, Lutsel K’e, Ndilo et Yellowknife 


SANTÉ AU 


PREMIER 


PLAN 


Afin de mieux répondre 

à vos besoins, l'Administration 
des services de santé et des 
services sociaux de Yellowknife 
ouvrira une nouvelle clinique 
de soins de santé primaires 
dans le centre-ville de 
Yellowknife en 2010 


Pour de plus amples renseignements, consultez 
régulièrement le journal de votre 


région ou notre site Web, à l'adresse suivante : 


wWww.yhssa.org 


Yk 


chez les jeunes et que cette 
Journée estune formidable 
opportunité pour stimuler 
leur corde musicale. 

Les professeurs de mu- 
sique de la commission 
scolaire publique de Yel- 
lowknife ont choisi de 
ne pas entonner la chan- 
son Chantons, mais plutôt 
de célébrer le printemps 
avec une œuvre d’un com- 
positeur canadien du XXe 
siècle, Keith Bissell. «Aux 
Territoires, 1l fait trop froid 
encore pour organiser no- 
tre événement à l’extérieur 
comme il estrecommandé 
par la Coalition pour 
l’éducation en musique 
au Canada qui a lancé le 
Lundi en musique. L’idée 
c'était que si quelqu'un est 
dehors, 1l puisse entendre 
des mélodies qui réson- 
nent dans l’air du Canada. 
Nous avons ouvert les 
portes du gymnase pour 
honorer cette allégorie », 
soutient Louise Drapeau, 
enseignante de musique à 
l’école Sissons. Cette der- 
nière a également profité 
de l’occasion pour mener 
la première représentation 
d’un orchestre à corde de 
l’école d'immersion. «Les 
violons, altos et violoncel- 


Les écoles publiques et catholiques de Yellowknife chantent avec le reste du Canada. 


les ont joué une pièce à 
trois Voix. Après à peine 
deux mois de répétition, 
ce ne fut pas l’harmonie 
totale, mais cela démontre 
bien l’envie et les efforts 
que les jeunes sont prêts à 
mettre dans la musique », 
a-t-elle confié. 

Les enfants n’ont pas 
manqué l’occasion d’avoir 
du plaisir. Kirianne, Eliza- 
beth et Celena qui chantent 
en français dans le chœur 
de l’école Sissons disent 
aimer chanter en groupe. 
« J’aime me faire diriger, 
et écouter les autres. Dans 
une de nos chansons, il y 
a une partie que j'apprécie 
vraiment, en fait c’est la 
partie musicale celle où 
notre groupe ne chante 
pas », avoue Elizabeth 
McCullum. 

Pour plusieurs chan- 
teurs de l’école St-Joseph, 
chanter en français estune 
expérience qui vaut la 
peine. Selon deux élèves, 
c’est le son de leur voix 
qui diffère d’une chanson 
en anglais à une autre en 
français qui les pousse à 
persévérer même si c’est 
un effort difficile pour 
elles. « J’ai un peu peur 
au début, mais J’aime 


vraiment ça lorsque nous 
sommes tous ensemble 
», admet Delaney Beaton 
après une interprétation 
dynamique de Dans la 
forêt lointaine. 

Finalement, pour les 
deux enseignantes de 
musique, ce Lundi en 
musique est une façon 
d’attirer l’attention du 
public, mais aussi de 
souligner aux yeux des 
politiciens, l’importance 
des programmes musicaux 
dans les écoles. « Les 
programmes de musique 
sont bénéfiques pour le 
développement personnel, 
pour générer un certain 
sentiment d'appartenance. 
Nous démontrons ainsi à 
nos ministres, nos conseils 
scolaires, notre adminis- 
tration l’importance de 
continuer et de développer 
une éducation musicale de 
qualité », déclare Sophie 
Léger. Louise Drapeau 
se base quant à elle, sur 
des études scientifiques 
qui ont démontré que la 
musique améliorait le QI 
d’une personne, et que de 
nombreuses personnalités 
de notre société ont étudié 
la musique. 


De retour de voyage 
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Ne pas savoir lire ni écrire 





Un frein à la prospérité des Nunavummiut 


(ll 


Caroline Pelletier ' | 

Une quinzaine d’artistes de la scène 
musicale nunavoise se sont produits sur 
scène à l’occasion du concert-bénéfice du 
Conseil d’alphabétisation du Nunavut le 
mardi 28 avril à l’aréna des Jeux d’hiver de 
l’Arctique. Devant à peine 175 spectateurs 
qui s’étaient déplacés avec la conviction 
d’appuyer une bonne cause, les artistes se 
sont rapidement succédé sur scène. Fort 
heureusement, les maîtres de cérémonie 
KarliinAariak et Shelagh Rogers ontréussi 
à dérider l'assistance par leur entrain et leurs 
fous rire. Ce concert-bénéfice organisé à la 
toute dernière minute a tout de même per- 
mis d’amasser quelque 2 077$, a confirmé 
Kim Crockatt, directrice exécutive du 
Conseil d’alphabétisation du Nunavut. 

Bien que le talent ait été au rendez-vous - pensons 
simplement à Ellen Hamilton, Connie Kaldor et l’in- 
croyable violoniste Kendel Carson — le spectacle qui a 
passé à la vitesse de l’éclair n’était n1 plus n1 moins un 
prétexte pour une cause qui méritait plus d’égard de la 
part d’une communauté qui compte l’un des plus haut 
taux d’analphabétisme au Canada. 

Une étude réalisée par Statistiques Canada en 2005 
révèle que plus de la moitié des Nunavummiut en âge de 
travailler font face à de sérieux problèmes de littératie. 
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Une quinzaine d'artistes étaient du concert bénéfice du 28 avril afin d'amasser des fonds 


pour lutter contre l'analphabétisme au Nunavut 


Ainsi, de nombreux Nunavummiut n’auraient pas les 
compétences nécessaires pour prospérer au sein de la 
société actuelle. 

Chez les Inuits, qui représentent approximativement 
85% de la population nunavoise, le défi est d’autant plus 
grand. Une majorité d’entre eux a des difficultés à lire 
et à écrire en inuktitut et en inuinnagtun. D’après un 
sondage réalisé par le gouvernement du Nunavut, seu- 
lement 64% des Inuits peuventtrès bien ou relativement 
bien lire et écrire en langue inuite. Ils ont également un 
des plus faibles taux de scolarité au Canada. Parmi la 
population active inuite, c’est 75% quine détiennent pas 

















La passion du hip hop 


/Maude TSertrand 


S1 vous demeurez à Iqaluit, vous avez sûrement déjà 
croisé la talentueuse danseuse de hip hop, Christine 
Lamothe. Suite à son coup de cœur pour le Nunavut 
lors de son séjour à l’été 2006, le vent du hip hop l’a 
aussi vite ramenée en septembre 2006 avec sa troupe 
de danse Kaiva. Spécialiste en activité physique pour 
le territoire du Nunavut et professeure de hip hop le 
soir, cette grande voyageuse aux multiples talents a 
généreusement accepté de se livrer à nous. Voici le 
parcours exemplaire d’une femme passionnée. 

En 1997, Christine s’est adonnée à des cours pri- 
vés de hip hop qui transformèrent instantanément sa 
vie. Toujours débordante d’énergie mais concentrée 
au mauvais endroit, elle est parvenue à redonner une 
nouvelle direction à sa vie en canalisant son énergie à 
travers la danse. Aimant recevoir l’attention de son en- 
tourage sur scène, la danseuse se retrouve alors éblouie 
par les regards émerveillés et attentifs des spectateurs. 
Christine devient alors une image positive aux yeux 
de ses pairs. 

À travers le hip hop, Christine réalise aussitôt qu’il 
s’agit du meilleur moyen pour se faire des amis saine- 
ment. Ainsi, les performances que Christine exécute sur 
scène sont pour elle un moyen créatif d’attirer l’atten- 
ton du public et de créer des liens d’amitié durables. 
L'ensemble des changements positifs et la Joie que 
lui procure le hip hop incitent Christine à exploiter sa 
passion et son talent inné pour la danse. Elle devient 
aussitôt la leader de la culture h1p hop dans la capitale 
canadienne. 

Depuis, Christine s’est livrée à des compétitions au 
Canada, aux États-Unis eten France, dontles plus mémo- 
rables, sa première compétition internationale Pro-Am 
à Miami en 2000, sa participation au premier Sommet 
B-Boys à Los Angeles en 2000 et la performance avec 
sa troupe Kaiva aux Jeux du Canada à Whitehorse en 
2007, un spectacle de grande envergure qui réunissait 
plusieurs artistes du Nord. De plus, Christine a organisé 
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plusieurs événements et spectacles pour mettre en valeur 
la culture de la danse hip hop. 

Aujourd’hui professeure de h1p hop pour les jeunes 
et les adultes d’Iqaluit, Christine s’intéresse largement 
à la beauté de la culture inuite. Elle est persuadée qu’il 
y aurait place à la création d’opportunités et de festivals 
qui permettraient de favoriser les interactions avec des 
Jeunes à travers le monde. Selon elle, unir les cultures 
offrirait aux jeunes une expérience unique et une vision 
plus large des débouchés qu'offre cette danse. Le h1p 
hop pourrait éventuellement permettre à ces derniers de 
voir du pays et de prendre la relève de l’enseignement 
de cette danse. 

Depuis la fin avril, Christine donne des cours de hip 
hop à une vingtaine de jeunes d’Iqaluit. Ils devraient 
terminer leur session vers la fin juin, juste à temps 
pour offrir une prestation au Festival Alianait. Quant à 
Christine Lamothe, elle sera en spectacle avec la troupe 
Kaiva à Yellowknife du 17 au 19 juillet 2009. 





























de diplôme d’études secondaires. 

Au Canada, l'Enquête internationale 
sur l'alphabétisation et les compétences 
des adultes (EIACA) a révélée qu’envi- 
ron 48 % des Canadiens âgés de 16 à 65 
ans n'avaient pas atteint le niveau 3 sur 
l'échelle de la compréhension de textes 
en 2003. Le niveau 3 représente le seuil 
minimal de compétences en littératie 
permettant à un individu de faire face aux 
exigences de l’économie et de la société. 
Avec le Nouveau-Brunswick et Terre- 
Neuve-Labrador, le Nunavut se retrouve 
en deçà de la moyenne nationale. 

Même si les jeunes ont plus facilement 
accès à l’éducation, l’enquête a révélée 
qu'ils souffraient également d’énormes 
problèmes en littératie. En effet, plus de 
80% des jeunes âgés entre 16 et 25 ans ont été classés 
sous le niveau 3. L’insuffisance de compétences en 
littératie a un lien direct avec l’insertion des Nunavum- 
miut sur le marché du travail. Alors que plus de 60% 
des employés au Nunavut se retrouvent sous le niveau 
3, cela a de sérieuses répercussions sur les employeurs 
et les travailleurs. Selon le Conference Board, les 
employés qui n’ont pas de compétences suffisantes en 
lecture et en écriture s’absentent plus fréquemment, ont 
davantage d’accidents de travail, font plus d’erreurs et 
sont les moins satisfaits dans leur emploi. 





























La découverte du Puijila 
darwini donne raison au 
célèbre scientifique 


Alors que l’on cé- 
lèbre cette année le 
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inconnu qui date de 

20 à 24 millions d'années pourrait constituer le chaînon 
manquant de la fameuse théorie avancée par Charles 
Darwin. Le fossile en question a été découvert dans un 
cratère formé par l'impact d'une météorite durant l'expé- 
dition dirigée par l’anthropologue Natalia Rybczynsk1 
à l'été 2007, à l'île Devon, au Nunavut. 

Cette découverte sensationnelle dans l’Extrême 
Arctique constitue une percée scientifique importante 
puisqu'elle corrobore l’existence d’une forme animale de 
transition entre la terre ferme et la mer, telle que l’avait 
prédite Darwin. Ce nouveau carnivore de la famille 
des pinnipèdes (groupe qui comprend les phoques, les 
otaries et les morses) présente un corps ressemblant à 
celui d’une loutre et un crâne plus proche de celui du 
phoque. En plus de posséder des membres de mammi- 
fères terrestres, ce phoque à « quatre pattes » est doté 
de pattes palmées adaptées à la nage. 

Selon Natalia Rybczynski, « le fossile de Puujila 
fournit la première indication que des pinnipèdes pri- 
mitifs vivaient en Arctique, [ce qui] vient conforter 
l'hypothèse selon laquelle cette région a pu être le 
centre géographique de l’évolution des pinnipèdes. » En 
inuktitut, Puijila signifie jeune mammifère marin tandis 
que le nom donné à l’espèce, darwini, rend hommage à 
Charles Darwin. Le Puijila darwin1 est présenté jusqu’au 
10 mai au Musée canadien de la nature à Ottawa et 
fera ensuite partie de l’exposition Extreme Mammals 
au American Natural History Museum à New York à 
compter du 16 mai 2009. 
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À vos skis! 


Caroline Pelletier 


Mises en candidature 
Inuit Uqausinginnik Taiguusiliuqtiit 





La fin de semaine dernière, l’équipe de SKIqaluit a 
offert un atelier de ski de fond au centre communautaire 
de l’Association des francophones du Nunavut. Les 
quelques participants présents ont pu en apprendre da- 
vantage sur l’entretien de leur équipement, les techniques 
de base ainsi que les critères à considérer pour l’achat 
d’équipement. Suite à cet atelier, l’instructeur Maxime 
D’Amour les a entraînés en randonnée durant plus de 
deux heures dans Tar Inlet. 

C’est la 5e année que les instructeurs de SKlqaluit 
organisent des programmes d’aventure au Nunavut. En 
2005, Maxine Carroll et Jérémie Dushène mettaient sur 
pied le projet pilote SkiINUNAVUT et ainsi, avaient initié 
plus de 200 jeunes de l’école Agsarnuit à Iqaluit aux joies 
du ski de fond. Le grand intérêt suscité chez les jeunes a 
convaincu Maxine Carroll et Michel Leblanc de fonder 
en 2006 SKIqaluit, un organisme à but non lucratif qui 
a pour mission de favoriser le développement personnel 
et social des jeunes Nunavummiut en employant une 
programmation d’aventure expérimentale qui intègre le 
savoir traditionnel Inuit (Inuit Qaujiimajatuqangit) aux 
défis et activités de grande nature autopropulsées. 

En plus du programme Jeunesse Active qui se pour- 
suit encore cette année à Agsarniit, les instructeurs de 
SKiIqaluit ont mis sur pied un nouveau programme en 
2009. Le programme Défi par choix - organisé en col- 
laboration avec l’école secondaire Inuksuk - permet à 
des étudiants de créer leur propre aventure en ski hors- 
piste en leur donnant les outils nécessaires afin de bien 
planifier toutes les étapes de leur voyage. 

SKiIqaluit n’a pas peur de mettre au défi les jeunes 
Nunavummiut. Depuis 2007, des jeunes âgés entre 13 
et 15 ans ont la chance unique de parcourir à skis les 
160 km séparant Iqaluit et Kimmirut. Bien que l’Expé- 
dition Jeunesse Active soit annulée cette année, Maxine 
Carroll, co-fondatrice de SKIqaluit, est confiante que les 
fonds nécessaires à l’organisation d’une telle aventure 
arriveront à temps pour la prochaine édition au printemps 
prochain. 

Pour en savoir plus sur les programmes offerts par 
SKilqgaluit, visitez le tout nouveau site Internet de l’or- 
ganisme au www.skiqgaluit.com. 
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Nunavut 





Le gouvernement du Nunavut souhaite obtenir des candidatures à titre de premier membre de 
l’office de la langue inuit, qui est appelé l’Znuit Uqausinginnik Taiguusiliugtiit. 





La Taiguusiliugtiit aura pour mandat d’élargir les connaissances et l’expertise disponible sur la 
langue inuit, et d’examiner les questions portant sur son usage, son développement et sa 
normalisation. Ses membres devront formuler des recommandations à l’intention du public et des 
organisations, ainsi que d’émettre des directives auxquelles devra se conformer le gouvernement 
du Nunavut. 














Les personnes intéressées doivent posséder : 





e Une excellente maîtrise de la langue inuit; 
e Une excellente expertise traditionnelle ou didactique; 


e Une connaissance directe de plus d’un dialecte de la langue inuit; 





+ Des aptitudes pour appuyer la prise de décision concernant le futur de la langue inuit. 


Les mises en candidature provenant de membres du public et d’organisations sont acceptées. 


Date limite de mise en candidature : 29 mai 2009 





Pour de plus amples renseignements ou pour obtenir un formulaire de mise en 
candidature, veuillez composer le 867-975-5526, écrire à l’adresse languages 


visiter le site www.gov.nu.ca/cley 
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Éditorial 

La grippe qui 
a mis le 

Nunavut sur 
la carte 


La fin de semaine dernière, le quotidien 
québécois Le Devoir profitait de la crise de la 
grippe A/HINI en publiant un portrait de la 
ministre fédérale de la Santé, Leona Aglukkaq. 
On se souviendra que lorsqu'elle remporta 
les dernières élections dans la circonscription 





Detites annonces communautaires 


Soirée tapis rouge 
Lancement des courts films d’animation réalisés par les élèves de l’école des 
Trois-Soleils durant le mois du cinéma l’automne dernier. Jeudi 7 mai à 18h30 
au Franco-Centre (#981). Entrée gratuite. 








Glissade en famille 
Samedi 9 mai de 10h à 14h. Le départ se fera sur la baie en face du Grind and 
Brew. Destination : Tar Inlet. Activité ouverte à tous; vous devez posséder votre 
propre motoneige pour vous rendre sur le lieu de glisse. Apportez votre traîneau 
et votre lunch! Activité gratuite. Infos : Louis-Philip 979-3808. 











Caroline Pelletier 


Soirée d’improvisation 
Mardi 12 mai au Franco-Centre. Le public est bienvenu dès 18h30. Recher- 








nunavoise, sa nomination au conseil des ministres avait contribué à nourrir un certain 
espoir chez les Nunavummiut. Non seulement on espérait que sa présence au cabinet 
donnerait davantage de visibilité au territoire, mais l’entrée de la première femme 
Inuk au conseil des ministres semblait un avancement considérable. 

Et la présente crise de la grippe A/HINI n’a fait que placer la ministre Aglukkaq 
encore plus à l’avant-plan : chaque jour, elle fait le point sur la progression du virus. 
Encore inconnue de la vaste majorité des Canadiens depuis son élection, depuis 
quelques semaines, Leona Aglukkagq s’adresse à la population à tous les jours. Pour 
la première fois, les Canadiens peuvent réellement mettre un visage sur la première 
femme Inuk ayant accédé au cabinet. 

Selon Le Devoir, le calme et le professionnalisme de la ministre Aglukkag est 
aussi reconnu et apprécié par la communauté médicale canadienne que par les partis 
d'opposition. La députée libérale critique en matière de santé, Carolyne Bennett, 
aurait même avoué adorer la ministre! C’est peu dire, car la députée Bennett a même 
été mise personnellement au courant de la situation de la crise par Leona Aglukkaq. 
Une courtoisie qui semble être exceptionnelle entre le gouvernement et l’opposi- 
tion. Quoi qu'il en soit, cela a fait dire à plusieurs qu’en plus de bien maîtriser la 
situation, la ministre Aglukkaq a eu le professionnalisme de gérer la crise comme 
un dossier de santé publique en mettant de côté la politique. 

L'apparition de cette nouvelle crise n’est pas sans rappeler la crise de la grippe 
aviaire. De l’avis de plusieurs spécialistes, la gravité de la crise de la grippe A/ 
HINI1 a été jusqu’à présent largement exagérée par les médias. Si les Nunavummiut 
peuvent espérer que le virus ne se rende pas jusqu’à eux, 1ls peuvent également se 
réjouir de la visibilité accrue du Nunavut sur la scène politique fédérale depuis le 
début de la crise. 












































chés : joueurs adultes, animateur de soirée, juges, DJ, marqueur-chronométreur. 
Intéressés ? Contactez Yoan au 979-5849 ou yoanprof(@hotmail.com. 


Dîner du vendredi 
Avec son chef Andrew Gilbutowicz qui est de retour de vacances, l’AFN vous 
invite à son dîner communautaire du vendredi 8 mai de 11h30 à 13h au Franco- 
Centre. Adultes 15$ / Jeunes 7$ 


Spectacle de Karen Mackenzie et Mike Walsh 
Vendredi 15 mai à 17h au Franco-Centre (#981). Musique aux accents blues 
et folk. Entrée : 5$. 


Le Nunavoix 


Adresse : C.P. 1799 Tqaluit, NU, XOA OHO 
Tél. : (867) 979-4606 poste 24 
Téléc. : (867) 979-0800 

Courriel : cpelletier@nunafranc.ca 
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Caroline Pelletier 

Collaborateurs 

Maude Bertrand et Danielle Samson 


Association» des 
Fancophones 
du Nunavut 


collaboration de L’Aquilon. Pour collaborer 
au Nunavoix en tant que journaliste ou 
photographe ou pour inscrire vos activités 
dans nos petites annonces communautaires, 


Le Nunavoix est un journal hebdoma- veuillez communiquer avec nous au (867) 
daire réalisé par Nunafr@nc communi- 979-4606 poste 24. 


cations et est distribué grâce à l’aimable  Découvrez-nous sur le web : http://www. 
nunafranc.ca/sinformer 
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Le Club de Bicolo Bricolage 
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Musique baroque 


Une scène multiculturelle 


Hay River et Fort Smith accueillent la troisième édition du Festival international de luth des TNO. Le programme de 
cette année réunira deux musiciens de Hay River avec deux concertistes de renommée mondiale, l’un du 
Nouveau-Brunswick, le second de la France. 


Françoise ‘Jaussoin 


Tyler Hawkins est connu à Hay River 
en tant qu’enseignant, bien sûr, mais 
surtout en tant que musicien de cordes. 
Sa passion pour la guitare, depuis l’âge 
de sept ans, a grandi au fur et à mesure 
qu’il a acquis plusieurs instruments. 
Récemment, 1l a acheté un luth qu’il a 
commandé en Angleterre et fait fabriquer 
avec des bois qu’il a choisis lui-même. 
C’est lui qui est à l’origine de cet éton- 
nant festival de luth dans le Grand Nord 
canadien. 

«Il y atrois ans, j'ai acheté un cédérom 
de musique de luth au musée des Civili- 
sations à Ottawa, se souvient-1l. Lorsque 
J'ai écouté cette musique, J'ai été 1m- 
médiatement séduit et voulu moi-même 
apprendre l’instrument. L’interprète était 
Michel Cardin, du Nouveau-Brunswick, 
qui a accompli l'exploit de jouer et d’en- 
registrer toutes les œuvres du Manuscrit 
de Londres de Leopold Silvius Weiss, le 
plus prolifique compositeur de musique 
baroque pour luth entre le XVII et le XVIIT* siècle. » 

Cette musique baroque, riche, soyeuse et rebondis- 
sante, est la plus belle période de création de pièces 
musicales pour luth. À cette époque l’instrumentétaittrès 
populaire et beaucoup de musiciens se produisaient en 
concerts privés et publics. Puis 1l est tombé en disgrâce 
lorsque le piano a été développé pour devenir l’instru- 
ment à cordes favori. Aujourd’hui l’intérêt pour le luth 
semble reprendre de l’ampleur, bien que le nombre de 











Joueurs dans le monde demeure limité. 

Au Canada, Michel Cardin est le plus célèbre. « Je 
voulais vraiment l’entendre en concert, explique M. 
Hawkins. J’ai demandé à Ben Nind, directeur artistique 
du Northern Arts and Culture Centre, comment on pour- 
rait l’inviter pour cela. Il m’a aidé à mettre en place le 
premier festival qui a eu lieu en 2007, à condition que 
Je Joue moi aussi au cours du concert. » 

Cette première rencontre musicale a eu lieu à l’école 
Boréale de Hay River puis à Yellowknife. En février 





Randonnée 


S’ouvrir au monde 


a viendra de Paris pour jouer au troisième 
Festival international de luth des TNO. (Photo : Eric Sebbag) 


2008, un musicien américain, Nigel North, 
fut invité à Jouer durant deux Jours et à 
animer une table ronde autour de l’histoire 
et des techniques du luth. Où l’on a pu ap- 
prendre, parexemple, que les compositions 
pour le luth étaient très différentes d’un pays 
européen à l’autre, chaque pays ayant ses 
propres règles d'écriture et d’interprétation 
quine pouvaient pas être retranscrites d’une 
région à l’autre. Ainsi, une œuvre d’origine 
italienne ne pouvait pas être interprétée par 
un musicien allemand, puisque ce dernier 
n’avait pas appris les règles italiennes. 
Chaque pays avait ses propres tablatures, 
induisant ses propres écoles de formation 
musicales, entraînant par là même une 
émotion culturelle unique chaque pays. 

Dans le festival qui aura lieu les 8 et 9 
mai prochains, nous entrerons en contact, 
à notre tour, avec des émotions d’origines 
culturelles différentes, non seulement par la 
musique elle-même, mais aussi grâce aux 
berceaux culturels différents des interprè- 
tes, tour à tour anglophones et francopho- 
nes, nord-américains et européens. 

Car, cette année, c’estun Portugais, Miguel Serdoura, 
qui viendra directement de l’Europe où 1l a acquis une 
réputation mondiale dans sa spécialité. Il a suivi sa 
formation musicale au Conservatoire Supérieur de Paris 
dans le département de Musique Ancienne. Outre les 
concerts, ilenseigne le luth baroqueetle luth renaissance. 
Ce festival international de luth baroque des TNO est 
unique au Canada. 




















Pour la deuxième année consécutive, la correspondante à Hay River de la Fédération Canadienne Volkssport 
offre des circuits de randonnée pédestre en groupe, ouverts à tous. 


Françoise ‘Jaussoin 


Il suffit de regarder les affiches posées dans les lieux 
publics et magasins de Hay River pour s’informer du 
circuit de randonnée pédestre proposé chaque mois par 
Nancy Makepeace. 





Fisheries and Oceans 


Pêches et Oceans 
Canada 


Canada 


L+ 


Avis Public 


Changements dans les limites des prises quotidiennes et de possession du touladi dans 


les lacs Banting, Vee et River. 


Pêches et Océans Canada (MPO) a annoncé des changements dans les limites des prises quotidiennes (LPO) et les limites de 


possession (LP) du touladi dans Les lacs Banting, Vee et River de la route Ingraham Trail. 


Du 1er avril au 31 août, les LPO et LP sont de 1. 
Du 1er septembre au 31 octobre, les LPQ et LP sont de O. 
Du 1er novembre au 31 mars, les LPQ et LP sont de 1. 


Les lacs Vee, Banting et River sont reliés aux lacs Prelude, Prosperous ou Walsh ou y mènent directement, Des limites de prise et 

de possession y sont en vigueur, tout particulièrement aux fins de conservation de la truite. Bien qu'il n'y ait pas de problème de 
conservation dans Les lacs Banting, Vee et River, il pourrait y avoir des effets négatifs sur les stocks de truites dans les plus grands lacs; 
par conséquent, ces mesures de gestion sont des mesures de prudence pour aider à assurer la durabilité des stocks de touladi dans 


les lacs Prelude, Prosperous et Walsh. 


Si vous avez quelque préoccupation que ce soit, veuillez communiquer avec: 


Pêches et Océans Canada 
(867) 669-4900 









La prochaine balade aura lieu le 24 mai et elle porte 
le nom de « circuit des écoles », car il s’agit de parcourir 
cinq kilomètres dans une boucle qui tourne autour des 
établissements d’enseignement de la ville. 

Mme Makepeace, employée à la bibliothèque de 
Hay River, a connu le club international Volkssport 
(le sport du peuple) voici 
30 ans, lors d’une visite à 
l’Île du Prince-Édouard. 
Elle était intéressée par le 
concept de cette fédération 
internationale, qui propose 
des activités de plein air 
basées sur le corps : mar- 
che, ski, raquettes, vélo 
dans plusieurs pays du 
monde. Ce n’est que l’an 
passé cependant qu’elle 
a décidé de devenir la 
correspondante de la fédé- 
ration pour les Territoires 
du Nord-Ouest. 

S’inspirant de ce qui se 
fait au sein des différents 
clubs canadiens, elle a 
développé quelques cir- 
cuits thématiques, tels que 
celui qui permet de voir 
les écoles de Hay River ou 
le circuit des chutes près 
d’Enterprise ou encore le 
circuit du musée qui re- 


Joint la vieille ville. L’an passé elle a offert en fin d’été 
le circuit de la plage, qui se pratique à pied, mais aussi 
à vélo, en fin de septembre, lorsque le banc de sable est 
bien dégagé. « Ce sont de belles après-midi à partager 
au contact de la nature. » 

Mme Makepeace découvre les voies pédestres dans 
et autour de la ville depuis 12 ans, en promenant son 
chien. Elle suit des chemins d’hiver, tracés par des mo- 
toneiges. Et, durant la belle saison, elle s’enfonce dans 
le bois au gré des voies dégagées des arbres. « Avec 
mon mari, nous faisons une reconnaissance des sentiers 
au moyen du GPS (Global Positioning System) depuis 
plusieurs mois, dit-elle. Cela nous permettra d’élaborer 
des cartes et de publier une brochure à l’intention des 
habitants et aussi des touristes. » 

Selon Mme Makepeace, marcher en groupe est non 
seulement rassurant pour ceux qui craignent les ours 
ou les chiens en liberté, mais cela permet de créer des 
liens sociaux entre résidents et aussi avec des visiteurs 
du monde entier, grâce à la visibilité du réseau inter- 
national de Volkssport. « Nous espérons bien accueillir 
des visiteurs, dit-elle. En septembre prochain, nous 
aurons deux personnes en provenance des Prairies et 
d'Ottawa qui se Joindront à notre marche sur la plage. 
Dès que la brochure sera faite, nous la déposerons au 
centre d’information des visiteurs et nous proposerons 
de l’inclure dans le site internet de la ville. » 

Aujourd’hui, les randonnées se pratiquent de jour. 
Mais 1l n’est pas exclu qu’un circuit nocturne soit dé- 
veloppé, sur le modèle de ce qui se pratique déjà dans 
l’est du pays, où des randonneurs goûtent aux joies et 
au mystère des « marches sous la lune. » 





Conseil de l’ Arctique 
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L'AQUILON, 8 MAI 2009 


Une balance entre l’environnement 
et les possibilités économiques 





Pour une première fois, les trois territoires canadiens ont été invités à participer à une rencontre du Conseil de l’ Arctique. 


/Maxence {Jaillet 2 

Depuis sa formation en 1996, le Conseil de l”’Arcti- 
que n’avait jamais honoré la participation des premiers 
ministres des territoires canadiens. C’est un fait révolu 
avec cette sixième réunion, alors que les premiers 
ministres du Nunavut, Eva Aariak, et des TNO, Floyd 
Roland, ainsi que la vice-premiere ministre du Yukon, 
Elaine Taylor, se sont déplacés à Tromso en Norvège, 
à la fin du mois d’avril en tant que membre de la dé- 
légation canadienne conduite par le ministre canadien 
des Affaires étrangères, Lawrence Cannon. 

Dans un communiqué conjoint des trois territoires, 





Fonctionnaires territoriaux 
La convention 
collective est 
négociée, ne reste 
plus qu’à la signer 
Le Syndicat des travailleurs du Nord 
et le souvernement territorial sont 
parvenu à s’accorder trois semaines 


après l’expiration de l’ancien contrat 
collectif de travail. 


Maxence {Jaillet 





Pour les deux équipes de négociation, le 23 avril 
dernier a été une victoire. En effet, la Convention 
collective entre le Syndicat des travailleurs du Nord 
et le ministre responsable des services publics qui 
affecte presque 4 000 employés du gouvernement 
territorial ténois a finalement été conclue aux ter- 
mes de quatre mois de négociations. Le GTNO se 
félicite d’avoir su rester compétitif au niveau de 
l’échelle salariale et d’avoir simplifier le jargon de la 
convention pour faciliter de nombreuses procédures 
administratives. Le Syndicat estime avoir rempli son 
mandat de n’avoir pas diminué les avantages sociaux 
acquis de ses membres. 

Todd Parson va recommander à ses membres de 
ratifier cette nouvelle entente valide pour les trois 
prochaines années et rétroactive au 1° avril 2009. 
« Nous avons obtenu des augmentations salariales 
graduelles. Pour la première année, c’est 5 % qui 
s’applique à 100 % de l’effectif. La seconde année, 
c’est2,5 % pour tout le monde etun autre 2,5 pour cent 
pour les travailleurs ayant plus de six ans d’ancien- 
neté. En 2011, ce sera une augmentation de 2,75 % 
plus 3 % pour les plus anciens. Nous recherchions 
ce prolongement de la grille salariale. Avec cette 
nouvelle entente, nous sommes passés de six à huit 
paliers de rémunération », s’est réjoui le président 
du Syndicat des travailleurs du Nord. 

La sous-ministre des ressources humaines, Debbie 
Delancey a elle aussi exprimé sa satisfaction. « Je 
pense que c’est une bonne entente, 1ls ont acquis un 
congé payé de cinq jours durant le temps de Noël, 
alors qu'avant les bureaux territoriaux étaient fer- 
més avec une déduction à la source sur la paye des 
fonctionnaires. » 

Normalement, la procédure de ratification peut 
s’étendre jusqu’à six semaines. La convention sera 
finalement appliquée lorsque les membres du Syndi- 
cat auront accepté le contrat et que le gouvernement 
pourra achever cette formalité. 


























Photo : JesperHansen 
Floyd Roland a déclaré n’avoir jamais connu aupara- 
vant, un tel intérêt mondial pour l’environnement et 
les possibilités économiques de l’Arctique. « Nous 
habitons l’ Arctique et 1l est important que nos voisins 
circumpolaires et la communauté internationale dans 





son ensemble entendent le point de vue des gens du 
Nord. Les travaux du Conseil de l’Arctique permet- 
tent de faire progresser les discussions concernant le 
développement de communautés viables au moyen 
d’investissements dans l’économie de l’Arctique et 
l’adaptation aux changements climatiques tout en s’as- 
surant que le point de vue nordique est entendu dans le 
cadre des discussions circumpolaires canadiennes », a 
noté le premier ministre ténois. 

La conférence sur la fonte des glaces, tenue dans la 








plus importante ville du cercle arctique, a été l’occasion 
pour les ministres des huit États et les représentants des 
six organisations autochtones internationales membres 
permanents du Conseil de l’Arctique d’émettre la 
Déclaration de Tromsa. Cette dernière sera présentée 
à Copenhague en décembre 2009 lors de la prochaine 
conférence des Nations unies sur les changements 
chmatiques. Elle définie les changements climatiques 
induits par l’activité humaine comme étant le plus grand 
défi se présentant à l’Arctique, et propose plusieurs 
actions pour aider les communautés circumpolaires à 
se développer tout en respectant leur environnement 
et leurs populations. « Selon moi, un des énoncés les 
plus importants se situe au sein de l’organisation et 
l’administration du Conseil de l’ Arctique, commente 
Robert Hawkins, qui a accompagné le premier ministre 
Roland en tant que député régulier des TNO. C’est le fait 
que la déclaration reconnaisse l’importance de financer 
adéquatement la participation des membres permanents 
du Conseil, afin qu’il puissent effectuer les recherches 
et les préparations nécessaires pour atteindre le seuil 
maximal du potentiel de leur contribution. » 

Robert Hawkins félicite les territoires canadiens 
d’avoir su prendre l’opportunité de faire entendre leurs 
voix au niveau international. «Même si le temps n’a pas 
permis à M. Roland de parler devant toute l’assemblée 
comme c'était prévu, nos représentants officiels ont été 
chargés d’intégrer notre perspective aux dossiers du 
Canada. Le Canada se réfère à l’ Arctique comme étant 
sa porte d’en arrière. Pour nous, l’Arctique c’est plutôt 
notre porte d’entrée », d’insister M. Hawkins. 
































Congrès libéral 2009 
Le français négligé 
encore une fois 


Danny Joncas 


OTTAWA — En cette année où l’on célèbre le 40e 
anniversaire de la Loi sur les langues officielles, une loi 
qu'a fait adopter le Parti libéral du Canada, ce même 
parti politique n’a pas prêché par l’exemple au cours du 
premier week-end du mois de mai alors que l’anglais 
a prédominé au cours du congrès biennal des libéraux 
fédéraux, à Vancouver. 

Lors du congrès précédent, soit celui de Montréal 
en décembre 2006, nombreux étaient ceux qui avaient 
dénoncé la faible présence du français. Deux ans 
et quelques mois plus tard, les dirigeants libéraux 
ne semblent pas avoir tiré de leçon de l’expérience 











de Montréal puisque le français a de nouveau été 
relégué au second rang. Toutefois, comme le tout se 
déroulait à Vancouver plutôt qu’en sol québécois, 
cette prédominance de l’anglais est davantage passée 
inaperçue. 

Non seulement la plupart des discours et des 
échanges se tenaient-1ls en anglais sur place, mais 
l’équipe responsable des communications au sein 
du Parti libéral a failli à la tâche. Sur le Web, les 
communiqués de presse qui étaient affichés et les 
mises à Jour qui étaient publiées contenaient plus que 
leur part d’erreurs de grammaire ou d’anglicismes. 
Ces erreurs étaient d’ailleurs toujours présentes au 
lendemain de l’événement. 








Deux façons de commenter l'actualité 


Les sections commentaires sur le 
wWwWw.aquilon.nt.ca 





aquilon@ 
internorth.com 
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Bénévoles recherchés 


Radio Taïga, la radio communautaire francophone 
de Yellowknife, est constamment à la recherche de 
bénévoles pour prendre part aux activités de la radio 
: animation radiophonique, technicien en radio, levée 
de fonds, aide à la librairie de CD, etc. Il s'agit d'une 
excellente occasion d'apprendreles rudiments du fonc- 
tionnement d'une radio. Au besoin, une formation est 
offerte. Pour de plus amples renseignements, n'hésitez 


Les Petites annonces de L’Aquilon 

est un service communautaire of- 

fert gratuitement aux abonnés de 
L’Aquilon. 


Petites annonces 
Placez une annonce dans les journaux francophones à travers 
le Canada, Choisissez une région ou tout le réseau — c’est 
très économique! Contactez-nous à l’ Association de la presse 
francophone au 1 800 267-7266, par courriel à petitesannon- 
ces@apf.ca ou visitez le site Internet www.apf.ca et cliquer 
sur l’onglet PETITES ANNONCES. 






SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


APPEL D'OFFRES 


2009-2010 
Rénovations intérieures et extérieures dans 
le cadre du programme CARE 
PM #007926 


— Fort Smith, TNO - 


Le travail comprend la fourniture et la livraison de matériaux, 
la construction et la main-d'œuvre nécessaire au projet 
mentionné ci-dessus. 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administrateur de 
contrats, Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest 
(SHTNO), 89, King Street, Fort Smith NT, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE LUNDI 25 MAI 2009. 


Les entrepreneurs peuvent obtenir les documents d'appel 
d'offres à l’adresse mentionnée ci-dessus ou au bureau de 
district du Slave Sud de la SHTNO, 62, Woodland Drive, 
bureau 201, Hay River NT, à compter du 5 mai 2009. 


Afin d’être prises en considération, les offres doivent 
être remises sur les formulaires prévus à cet effet et 
être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Vivian (Gidget) Dean 
Tél. : 867-874-7600 
Fax : 867-874-3226 


Renseignements techniques : 
Gordon McSwain 
Tél. : 867-872-2516 
Fax : 867-872-4116 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. Dans le cadre du présent appel d'offres, la 
notion d'entreprise locale s'applique à la collectivité de Fort 
Smith, aux TNO. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 












































Territoires du 
Nord-Ouest Assemblée législative 


Appel d’offres 


Fourniture de chauffage à l’aide d’une 
chaudière à biomasse 


Le président de l’Assemblée législative 
des Territoires du Nord-Ouest, M. Paul Delorey, 
lance un appel d’offres auprès d’entrepreneurs 
et de personnes qualifiés afin de fournir 
du chauffage à l’aide d’une chaudière à biomasse. 


Les documents d’appel d’offres seront disponibles à 


compter du vendredi 1° mai 2009 à l’Assemblée législative. 


Veuillez faire parvenir vos questions à : 


M. Brian Thagard 
Sergent d’armes 
4570, 48° Rue 
Yellowknife NT X1A 2L9 
Tél. : 867-669-2228 ou 1-800-661-0784 (sans frais) 
Courriel : brian_thagard@ gov.nt.ca 


Les offres doivent nous parvenir au plus tard à 
15 h (heure locale), le vendredi 22 mai 2009. 


L'Assemblée législative n’est pas tenue d’accepter 
l’offre la moins disante ou toute offre reçue. 





pas à contacter Rudy au 766-5172. 


Avis important 
Le Centre des ressources, dans votre bibliothèque com- 
munautaire à l'école Allain St-Cyr, sera fermé le samedi 
9 mai et le mercredi 13mai prochain. Il sera ouvert le 
samedi 16 mai de 10h à 15h. 
Nous vous remercions pour votre compréhension. 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Balisage de terrain d'aviation pour le 
prolongement de la piste 
CT100800 


- Fort Good Hope, TNO - 


Le travail consiste à fournir et à installer le balisage de 
terrain d’aviation pour le prolongement de la piste à 
l'aéroport de Fort Good Hope. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Yellowknife ou de 
Norman Wells, conformément aux conditions précisées 
dans les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 14 MAI 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à partir 
du 27 avril 2009 aux endroits susmentionnés. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une téléconférence 
avant soumission aura lieu à 14 h le 7 mai 2009 à la salle de 
réunion du 4° étage du YK Centre, à Yellowknife. 


Renseignements généraux : 
Shelly Hodges 
Tél. : 867-920-8978 


Renseignements techniques : Pat Ayiku, ing 
Tél. : 867-920-3053 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s’appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 
| ERRITOIRES DU NORD-OUEST 


DÉCLARATION D'INTÉRÉT 


Terrains résidentiels pour la construction de 
logements 


— Fort Simpson, TNO - 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest désire 
acheter des parcelles de terrain à l'intérieur du village de 
Fort Simpson, aux TNO. 


Si vous êtes propriétaire d’un terrain résidentiel dans la 
collectivité de Fort Simpson et que vous êtes intéressé à le 
vendre, veuillez fournir à la Société d'habitation des TNO les 
informations suivantes au plus tard le mercredi 20 mai 2009 : 

. l'emplacement et la description officielle du terrain; 

. la superficie du terrain; 

. les services municipaux actuellement disponibles; 

. la méthode de tenure; 

. le zonage municipal (le zonage doit être résidentiel); 

. le prix de vente. 


La politique du SHTNO exige que le terrain soit évalué avant 
l'achat. Après la consultation des déclarations d'intérêt, 

la SHTNO identifiera les propriétés auxquelles elle est 
intéressée et se chargera de l'évaluation des terrains. 


Renseignements généraux : 
Chris Hewitt 
Directeur de district 
Bureau de district de Nahendeh 
Tél. : 867-695-2519 
Fax : 867-695-2266 


Pour nous joindre : Téléphone : 
873-6603 (Yellowknife) 
ou 875-0117 (Hay River) 


aquilon@internorth.com 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


APPEL D’OFFRES 


Balisage de terrain d’aviation pour le 
prolongement de la piste 
CT100791 


- Tulita, TNO - 


Le travail consiste à fournir et à installer le balisage de 
terrain d'aviation pour le prolongement de la piste à 
l'aéroport de Tulita. 


Les offres cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Yellowknife ou de 
Norman Wells, conformément aux conditions précisées 
dans les documents d’appel d'offres, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 14 MAI 2009. 


On peut se procurer les documents d’appel d'offres à partir 
du 27 avril 2009 aux endroits susmentionnés. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission sous forme de téléconférence aura lieu à 
15hle 7 mai 2009 à la salle de réunion du 4° étage du YK 
Centre, à Yellowknife. 


Shelly Hodges 
Tél. : 867-920-8978 


Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Pat Ayiku, ing 
Tél. : 867-920-3053 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


(3 


Territoires du 
Nord-Ouest Transport 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Services d’ingénierie et de consultation 
SC792273 


- Yellowknife, TNO - 


Le travail consiste à fournir des services d'ingénierie et 
de consultation sur demande pour un certain nombre de 
projets de construction. 


Les propositions cachetées doivent parvenir au bureau des 
contrats du ministère des Transports de Yellowknife au plus 
tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 MAI 2009. 


Les entrepreneurs et les personnes intéressés peuvent se 
procurer les documents de demande de propositions à 
l'endroit susmentionné à compter du 27 avril 2009. 


Shelly Hodges 
Tél. : 867-920-8978 


Renseignements généraux : 


Renseignements techniques : Kevin McLeod 
Tél. : 867-920-8771 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cette 
demande de propositions. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


Ligue nationale de hockey 
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Une bonne année pour les francophones hors Québec 


Danny Joncas 





OTTAWA (APF) — Avec les séries éliminatoires 
de la Ligue nationale de hockey (LNH) qui se pour- 
suivent jusqu’au début juin, l’heure est au bilan en ce 
qui concerne la saison régulière 2008-2009 au sein du 
circuit Bettman. Tel qu’anticipé, la dernière campagne 
a été fort productive pour les joueurs francophones 
hors Québec. 

L’un d’entre eux, le Franco-Ontarien Dan Boyle, 
est d’ailleurs venu bien près d’être considéré pour 
l’obtention du trophée Norris, remis annuellement au 
meilleur défenseur de la LNH. À sa première saison 
dans l’uniforme des Sharks de San Jose, l’athlète or1- 
ginaire d'Ottawa a récolté 57 points en 77 matchs, ce 
qui le place au sixième rang des marqueurs chez les 
défenseurs. 

Un autre défenseur de la région de la capitale natio- 
nale, Marc Methot, a pour sa part joué un rôle important 
pour mener les Blue Jackets de Columbus à une pre- 
mière participation en séries. Joueur beaucoup moins 
prolifique que Boyle sur le plan offensif, Methot s’est 
avéré une belle surprise dans le camp des Blue Jackets 
alors que l’équipe l’utilisait à profusion. 

En attaque maintenant, c’est sans surprise que le 
Franco-Manitobain Jonathan Toews a été l’un des 
meilleurs joueurs francophones provenant de l’extérieur 











Yellowknife Catholic Schools 


Where Learning Lights the Spirit! 
Où l'apprentissage reflète l'Esprit 
Yedài Nezfi T’à Hoghägoetô 


Enseignant français d'immersion 
(Math, Biologie et Sciences) 
Ecole St. Patrick High School 
Année scolaire 2009 — 2010 
Ouvert jusqu'à une embauche 


Le candidat retenu doit posséder les qualifications et l'expérience suiv- 
ant : 

+ Détenir un bacc en Éducation 

+ Doit avoir un certificat d'enseignement des TNO 

+ Doit pouvoir s'exprimer en anglais et en français, tant à l'oral qu'à 
l'écrit 

+ Une expérience est préférable en enseignement des math, de la biolo- 
gie et des sciences en 9e à 12 année d'immersion 

+ Une expérience en enseignement dans des communautés nordiques et 
une connaissance des cultures autochtones est un atout 

° Travail en équipe pour la planification, la prestation et l'évaluation des 
programmes et des élèves 

+ Une connaissance ou une expérience dans l'utilisation efficace de la 
technologie serait un atout 

+ Une vérification du dossier criminel sera fait 


Coordinateur du programme de français 
Yellowknife Catholic Schools 
Année scolaire 2009 — 2010 
Ouvert jusqu'à une embauche 


+ Doit être catholique pratiquant 

+ Doit pouvoir bien communiquer en anglais et en français 

° Travail en équipe pour la planification, la prestation et l'évaluation des 
programmes et des élèves 

+ Doit avoir un certificat d'enseignement des TNO 

+ Doit posséder une connaissance du processus de lecture 

+ Une connaissance ou une expérience dans l'utilisation efficace de la 
technologie est souhaitable 

+ Doit avoir une expérience réussie dans un environnement en français 
d'immersion et en français langue seconde 

+ Doit posséder un minimum de cinq année d'expérience en enseigne- 
ment 

+ Une expérience en leadership et en développement de programme 
serait un atout 

+ Une expérience en enseignement dans des communautés nordiques et 
une connaissance des cultures autochtones serait aussi un atout 


Losque vous soumettez votre candidature pour l'un des 

postes ci-haut mentionnés, établissez clairement que vous 

êtes catholique et si vous bénéficez de privilèges en vertu du 
programme d'action positive. Visitez notre site Internet au www. 
ycs.nt.ca pour obtenir des renseignements sur le programme 
d'action positive du Yellowknife Catholic Schools et sur les 
offres d'emplois. 


Seuls les candidats retenus pour des entrevues seront contactés. 


Soumettez votre candidature, en incluant un curriculum vitae et 
des référence à : 


Ressources humaines 

Yellowknife Catholic Schools 

C.P 1830, 5124 49e Rue 

Yellowknife NT XI1A 2P4 

Téléc. : (867) 766-7400, Tél. : (867) 766-7411 
Courriel : Jessica Relucio@mail.ycs.nt.ca 





du Québec. Le jeune capitaine des Blackhawks de 
Chicago a connu un début de saison plutôt lent avant 
de se ressaisir de belle façon, amassant 34 buts et 35 
passes en l’espace de 82 matchs en plus de transformer 
les Blackhawks en une équipe redoutable. 

Le seul francophone hors Québec qui a devancé 
Toews au chapitre des points est le joueur de centre 
franco-ontarien Derek Roy, des Sabres de Buffalo. En 
82 parties, Roy a inscrit 28 buts en plus d’amasser 42 
passes, pour un total de 70 points. 

Un autre attaquant franco-ontarien, Steve Sullivan, 
a Connu une saison très encourageante en 2008-2009. 


Commission de la sécurité 


et de l'indemnisation au travail 


WSCC rer Sarety 


Adjoint aux pensions 


Yellowknife, TNO 
SR#09/10 


Le traitement initial est de 24,86 $ l'heure (soit environ 48 477 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans 
le Nord de 2 500 $. 


Date limite : 14 mai 2009 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ, en prenant soin 
d'inscrire le numéro du concours SR#09/10, à l'adresse 
suivante : 


Commission de la sécurité au travail et de l'indemnisation 
des travailleurs des TNO et du Nunavut 

Section des ressources humaines 

C.P 8888, Centre Square Tower, 5° étage, 

Yellowknife NT X1A 2R3 

Tél. : 867-669-4414 ou 1-800-661-0792 (sans frais) 

Fax : 867-873-4596 ou 1-866-277-3677 (sans frais) 
Courriel : reeumes@wcb.nt.ca 


Vous pouvez vous procurer la description de travail 
de ce poste au www.wcb.nt.ca 


La vérification du casier judiciaire est une condition 
préalable à cet emploi. 


Nous établirons une liste de candidats admissibles que nous 
garderons pendant six mois pour des postes semblables. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
Programme d'action positive, les candidats doivent clairement 
en établir leur admissibilité. 


Les perspectives de carrière à la CSTIT vous intéressent? 
Téléphonez-nous si vous désirez parler avec l'un de nos 
employés à propos de vos intérêts et pour en 
apprendre davantage sur la CSTIT ou faites-nous 
parvenir votre curriculum vitæ. 


Notre mission : 
Encourager la sécurité en milieu de travail et s'occuper 
des travailleurs blessés. 


Commission de la sécurité 


et de l'indemnisation au travail 


WSCC criers Sarety 


Analyste des politiques 


Yellowknife, TNO 
SR#09/11 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 899,50 $ par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle 
de vie dans le Nord de 2 500 f. 


Date limite : 15 mai 2009 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ, en prenant soin 
d'inscrire le numéro du concours SR#09/11, à l'adresse 
suivante : 


Commission de la sécurité au travail et de l'indemnisation 
des travailleurs des TNO et du Nunavut 

Section des ressources humaines 

C.P 8888, Centre Square Tower, 5° étage, 

Yellowknife NT X1A 2R3 

Tél. : 867-669-4414 ou 1-800-661-0792 (sans frais) 

Fax : 867-873-4596 ou 1-866-277-3677 (sans frais) 
Courriel : reeumes@wcb.nt.ca 


Vous pouvez vous procurer la description de travail 
de ce poste au www. wcb.nt.ca 


Nous établirons une liste de candidats admissibles que nous 
garderons pendant six mois pour des postes semblables. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
Programme d'action positive, les candidats doivent clairement 
en établir leur admissibilité. 


Les perspectives de carrière à la CSTIT vous intéressent? 
Téléphonez-nous si vous désirez parler avec l'un de nos 
employés à propos de vos intérêts et pour en 
apprendre davantage sur la CSTIT ou faites-nous 
parvenir votre curriculum vitæ. 


Notre mission : 
Encourager la sécurité en milieu de travail et s'occuper des 
travailleurs blessés. 





Sullivan, quis’aligne avec les Predators de Nashville et 
qui n’avait pas Joué depuis près de deux ans en raison 
de sérieux problèmes au dos, est revenu au Jeu lors de la 
deuxième moitié de saison. Il a mis quelques matchs à 
retrouver son rythme pour finalement conclure la saison 
avec une récolte de 32 points en 41 matchs. 


FR Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Territoires du 
[NTe]te MOTS] 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 





Gestionnaire régional 
des services de probation 


Ministère de la Justice 
Service correctionnel 
Poste à durée déterminée de juin 2009 à juin 2010 


Le traitement initial est de 44,03 $ l'heure (soit environ 85 859 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-82-6/50-2 Date limite : 8 mai 2009 


Spécialiste de l’entretien des terrains 
d'aviation (deux postes) 


Ministère des Transports 
Aéroports — Région du Slave Nord 
Postes à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 29,73 $ l'heure (soit environ 57 974 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-31-6/53-2 Date limite : 15 mai 2009 
Administrateur des contrats 


Ministère des Transports Yellowknife, TNO 
Services ministériels 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 28,71 $ l'heure (soit environ 55 985 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-31-6/49-4 Date limite : 15 mai 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Edifice Laing, 2° étage, 
C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. Fax : 867-873-0281: 
courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Préposé aux services 
d'entretien des routes 


Ministère des Transports 
Division de la voirie 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 29,73 $ l'heure (soit environ 57 974 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 4 865 $. 


N° du concours : 2009-31-6722 Date limite : 11 mai 2009 


De Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Centre des services des ressources humaines de Hay River, 
62, Woodland Drive, bureau 209, Hay River NT X0E 1G1. 
Fax : 867-874-5095; courriel : jobshayriver@gov.nt.ca 


Agent chargé 
des recettes et du recouvrement 


Ministère des Travaux Fort Simpson, TNO 
publics et des Services 
Division des produits pétroliers 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 27,71 $ l'heure (soit environ 54 035 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 8 763$. 


N° du concours : 2009-32-6/763 Date limite : 19 mai 2009 
D Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Centre des services des ressources humaines du Deh Cho, 


C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO. Fax : 867-695-3254; 
courriel : jobsdehcho@gov.nt.ca 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO 





Enterprise, TNO 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
e Nous établirons une liste de candidats admissibles que nous 
conserverons pour des postes semblables. e Lobtention d'un 
certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont des 
conditions préalables pour certains postes. e Afin de se 
prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action 
positive du gouvernement, les candidats doivent 
clairement en établir leur admissibilité. 
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L'AQUILON, 8 MAI 2009 


D’inspiration instantanée 


Arts visuels 





Jennifer Walden expose à l’ Association franco-culturelle de Yellowknife. 


Maxence Jaillet 


C’estle Nord, ses couleurs, ses 
paysages. C’est la Toundra, ses 
animaux, ses émotions. C’est Jen 
Walden, sa technique, son talent. 
Les œuvres présentées dans les 
locaux de l’AFCY jusqu’à la fin 
du mois de mai, emportent le 
visiteur aux confins d’une rela- 
tion inspirée entre l’artiste et le 
motif qu’elle dépeint. À l’image 
des chaînes qui retiennent ces 
toiles au mur, l’émotion demeure 
captive sous les traits fluides 
du pinceau, l’intensité reste 
contenue dans la profondeur de 
la matière, l’inspiration habite 
le jeu des couleurs. Pourtant, 
c’est un sentiment de liberté 
qui s’éprend de celui qui vaque 
à contempler les acryliques de 
Jennifer Walden. 

Oui, ce sont bien des peintures 
acryliques que l’artiste a accro- 
chées. Elle qui s’est forgée au 
médium à l’huile déclare qu’elle 
a été quelque peu forcée de chan- 
ger de technique. « J’a1 installé 
mon studio à la maison et les fortes émanations de la 
peinture à l’huile m’ont obligée à utiliser une peinture 
plus saine, car mon jeune garçon est souvent avec moi 
quand je peins. Je m’ennuie pourtant de la peinture à 
l’huile même s1 je peux travailler beaucoup plus rapi- 
dement avec les pigments d’acrylique. En effet, avec la 
quantité de peintures que j'utilise, mes toiles prenaient 
parfois une semaine à sécher, maintenant avec l’acryli- 
que, Je peux poursuivre mon travail le jour d’après », 
consent-elle, déclarant que toutes ses toiles présentées 


k 
— di 





Jennifer Walden et son garçon de 13 mois, Kai Natee devant quelques-unes de ses toiles 
présentées à l'AFCY jusqu'à la fin mai. (Photo : Maxence Jaillet) 





à la maison bleue ont été peintes depuis les six derniers 
mois à l’exception d’une seule. 

« Je me sens plus libérée maintenant quand Je 
peins, dit-elle. Je suis plus détendue, plus heureuse et 
plus inspirée dans mon travail. C’est peut-être aussi 
pourquoi cela me demande moins de travail, moins de 
temps pour réussir une toile. Pour résumer, c’est plus 
naturel pour moi. » 

Pour cette artiste de Yellowknife, 1l est primordial 
que ses toiles reflètent l’endroit où elle se trouve. « Si 








Horoscope 


SEMAINE DU 10 AU 16 MAI 2009 


BÉLIER 


Bélier 


TAUREAU 


Vous apprenez par vos expériences des 
choses qui vous seront très utiles mais qui 
ne sont pas faciles à comprendre. Cela 
vous demande beaucoup de patience. 


Je suis dans le Nord, je ne m’ins- 
pire que de ça, quand je suis en 
Ontario par exemple, je ne peux 
pas peindre des sujets nordiques, 
je peins l’environnement dans 
lequel je suis, et je tire 95 pour 
cent de mon inspiration dans la 
nature. » 

Jennifer Walden ditaimer donner 
de la personnalité à ses toiles. Pour 
elle, lorsqu'elle regarde ses œuvres 
cen’est forcément la fleur représen- 
tée qui est importante, mais plus le 
fait de ressentir la chaleur du soleil 
qui 1llumine cette plante et qui peut 
chauffer sa peau. «Mes sujets sont 
comme des outils pour amener une 
émotion. Les animaux de latoundra 
sont de bons motifs pour ça. J’aime 
peindre le bœufmusqué. Sa fourrure 
dans le vent, c’est plaisant à faire. 
Il y a plein de symboles attachés 
à cet animal, comme son image 
de protecteur de la communauté, 
de la famille. C’est le pouvoir de 
cet animal que de survivre dans un 
climat aussi difficile que celui de 
la toundra. J’aime cette image de 
survie là où 1l n’y en a que très peu 
», mentionne Jennifer Walden. 

L'artiste s’est dit flatté d’avoir été invité par l’AFCY. 
Pour elle, cette nouvelle exposition solo à Yellowknife 
lui donne accès à un endroit visité par une nouvelle 
clientèle. Elle est heureuse également de pouvoir discuter 
en français de ses œuvres avec les visiteurs avouant que 
depuis qu’une de ses toiles, Herd Migration, illustre la 
couverture de l’annuaire téléphonique 2009 des TNO, 
beaucoup de gens qu’elle ne connaît pas se sont inté- 
ressés à son talent. 








vraiment agir avec intelligence. Cela est 
extraordinaire. 


BALANCE 

Vous voulez être juste mais cela n'est 
pas toujours facile. La planète Neptune 
fait que vous devez éviter de vous faire 
abuser moralement. 


de, 


Balance 


SCORPION 

Vous avez des choses extraordinaires 
à vivre. Vous êtes sur le point de vrai- 
ment pouvoir réaliser certaines de vos 


HORIZONTALEMENT 


1- 


Qui contente. 

Disperse.- Conjonction. 
Localisée. - Pente 
d'une colline. 

Couverte de petites saillies 
arrondies. - Représentes 
une grande quantité. 

Dit en s'exclamant (s'). 

— Exagérées, excessives. 
Nuanças. — Boissons 
gazeuses. 

Doublée. - Souteneur. 
Rendis effronté. 

— Benoît Théorêt. 

Flèche. — Qui vit sur 

les bords d'un lac. 


10- Terre non ensemencée, 


subissant des labours de 
printemps pour préparer 
les semailles d'automne. 
— Chimiste autrichien 
(1858-1929). 


11: 


Partie renflée et creuse du 
pistil. — Lac de la Russie. 


12- Prénom masculin. 


— Omises. 


VERTICALEMENT 


(= 


2- 


3- 


Grade compris entre ceux 
de sergent-chef et 
d'adjudant. 

Vit quelqu'un de façon 
fugitive. - Bourre. 
Cherchera à obtenir de 
quelqu'un de l'argent. 

— Région du ciel dans cha- 
cun des signes du zodi- 
aque. 

Attitude de compréhension 
et de charité. - Dame. 
Maladie chronique de 
l'intestin. — Trajet d'un 
endroit à un autre. 

À mis sa confiance en 
(s'est...). — Jardins publics, 
généralement clôturés. 
Bière anglaise. 


8- 


9- 


10- 


11- 


12- 


— Principe, cause. 
Personnel. —- Présent offert 
à quelqu'un. - Conjonction. 
Laïcisant des biens 
d'église. 

Atteint d'un excès de poids 
corporel. — Personne décé- 
dée de mort violente. 

Mise par écrit. —- Diminue la 
longueur d'un récit. 

Seras agité de secousses. 
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AIstrirlenls 


Vierge 


Vous voulez que tout soit bon et vous 
désirez vraiment être bienfaisant dans 
tout ce que vous faites. Cependant, cela 
n'est pas toujours compris comme vous 
aimeriez que cela le soit. 


GÉMEAUX 

Vous accordez beaucoup de valeur à des 
choses du passé. Vous commencez à voir 
jusqu'à quel point les gens vous estiment. 
Cela vous fait du bien moralement. 


CANCER 

La planète Mars vous occasionne de gran- 
des confrontations. Vous devez être très 
sûr de vous. Cependant, sachez que vous 
en sortez Vainqueur. 


LION 

Vous pouvez mieux savoir ce qui vous rend 
heureux. Vous êtes dans une période où 
voire vie peut vous apporter du bonheur. 
Soyez-en assuré. 


VIERGE 
Vous aimez faire en sorte que tout soit 
formidable autour de vous. Vous savez 


aspirations. 


SAGITTAIRE 

Vous vivez présentement beaucoup de 
changements dans votre manière de vous 
aimer et d'aimer les autres. Cela peut vous 
faire comprendre des choses très sérieuses. 


CAPRICORNE 

l'est possible que vous ayez plusieurs 
situations différentes à assumer. Vous 
avez besoin de faire la part des choses 
avec une grande intelligence. 


VERSEAU 

Vous avez un grand sens de votre valeur 
personnelle. Vous savez voir ce qu'il 
y a de grand dans les autres. Cela est 
vraiment magnifique. 


POISSONS 

Vous voulez étudier beaucoup par vous- 
même. Vous aimez observer tout ce qui 
se passe autour de vous. Cela vous est 
vraiment utile. 





